
MERCREDI
11 DÉCEMBRE 

2019

SHERBROOKE  |  40 PAGES  |  110e ANNÉE, N° 256 latribune.ca

L’origine 
de mes 
espèces
Michel 
Rivard  
livre 
un tour  
de force 
PAGE 18

Fraude chez 
Desjardins
1,8 million  
de détenteurs 
de cartes  
de crédit 
touchés
PAGE 16

SIMON FORTIER 
SORT DE PRISON
Le cyberprédateur sherbrookois qui a fait plus d’une centaine de victimes mineures a été confié  
à une maison de transition spécialisée en délinquance sexuelle page 3

L’IMPACT PREND 
RACINE À SHERBROOKE

PAGE 36

1,02 $ taxes en sus
PP40011259

Enfant  
mordu par  
un chien
La garderie 
d’Orford  
perd son 
accréditation
PAGE 2

P
H

O
T

O
 S

P
E

C
T

R
E

 M
É

D
IA

, F
R

É
D

É
R

IC
 C

Ô
T

É

4

1
PAGE 39

0000906

VOLVO XC60 2019
notre vision du luxe

Version T8 hybride disponible

À partir de 48 660 $
Préparation et transport incl.

Financement ou location
Taux avantageux - Détails en concession.

VOLVO XC60 2020
Disponible en concession

Demandez un essais routier
Version Momentum illustrée

VOLVO SHERBROOKE
3625 rue du Blanc-Coteau,
Sherbrooke, Qc, J1L 0B4
Tél. : 819 563-8303
www.volvosherbrooke.com



MERCREDI 11 DÉCEMBRE 2019  laTribune2   ACTUALITÉS

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Le bureau coordonna-
teur du Centre de la petite enfance 
L’Enfant-Do a finalement décidé, 
après plusieurs semaines d’inac-
tion, de retirer son accréditation 
au service de garde en milieu fa-
milial au sein duquel un enfant a 
été mordu en novembre dernier 
à Orford.

Interrogé par La Tribune au sujet 
de ce dossier, le ministre de la 
Famille du Québec, Mathieu 
Lacombe, a lui-même rendu 
cette information publique mar-
di matin, à Magog, lors d’une 
conférence de presse portant sur 
la pénurie de personnel dans le 
réseau des services de garde au 
Québec.

« C’était une situation préoccu-
pante. Dans ce cas-ci, la décision 
a été prise par le bureau coordon-
nateur de retirer l’accréditation. 
Comme État, on a une grande 
responsabilité. La santé et la 
sécurité des enfants, ce n’est pas 
négociable. Il faut s’assurer de faire 
tout ce qu’on peut pour les préser-
ver », a indiqué Mathieu Lacombe.

Le ministre Lacombe a cepen-
dant évité d’offrir de longues expli-
cations relativement à ce dossier 
étant donné les circonstances. « Je 
vais laisser les procédures se pour-
suivre parce que c’est une cause 
qui pourrait aller plus loin ».  

Rappelons qu’un chien présent 
au service de garde de Jane Howell 
a mordu un enfant de quatre ans 
le 12 novembre. Le petit William 
Racine a été blessé au visage par 
l’animal. Des traces de la morsure 
subie étaient visibles près du nez 
et de la bouche de l’enfant, lequel 
ne devrait toutefois pas garder de 
séquelles.

Jane Howell a reçu un constat 
d’infraction de 646 $ dans la foulée 

ENFANT MORDU PAR UN CHIEN

La garderie perd sa reconnaissance

de l’incident. Sa garderie est située 
en bordure du chemin Alfred-Des-
rochers, à Orford.

Le chien en question n’a pas été 
euthanasié et a plutôt été remis à 
son propriétaire après une évalua-
tion comportementale menée par 
la Société protectrice des animaux 
de l’Estrie. L’animal a été jugé non 

dangereux.
La Tribune  a tenté de discu-

ter avec la directrice générale du 
CPE L’Enfant-Do, Martine Dési-
lets, concernant ce dossier, mais 
elle a refusé d’expliquer la déci-
sion de son organisation, affirmant 
que les détails de l’affaire étaient 
confidentiels.

LES RÉACTIONS
Sans surprise, la mère de Wil-

liam Racine, Katherine Plante, a 
accueilli la décision du bureau 
coordonnateur avec satisfaction. 
« Pour nous, c’est un soulagement. 
Oui, la SPA avait émis des condi-
tions pour que la propriétaire de la 
garderie conserve son chien. Mais 

Jonathan Racine et Katherine Plante sont satisfaits de la décision du bureau coordonnateur de retirer l’accréditation 
du service de garde où leur garçon William s’est fait mordre par un chien au début du mois de novembre. Sur la photo, 
ils sont accompagnés de la petite Eva-Rose. — PHOTO ARCHIVES, LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU

notre but, c’était qu’il ne soit plus 
jamais avec les enfants de son ser-
vice de garde », a-t-elle fait valoir.

Justement parce qu’ils crai-
gnaient le chien, Katherine Plante 
et son conjoint, Jonathan Racine, 
avaient fait inscrire dans une 
entente paraphée par Mme Lowell 
que l’animal ne devait jamais 
se trouver en présence de leur 
garçon.

« Ce sera maintenant au gouver-
nement de voir s’il souhaite tou-
jours permettre à des services de 
garde d’avoir des chiens. Dans les 
écoles, c’est de plus en plus difficile 
d’amener des animaux », remarque 
la mère de William Racine.

Par ailleurs, une des fondatrices 
de l’Association des victimes 
d’attaques de chiens, Dominique 
Alain, a réagi avec une joie non 
dissimulée à la décision dévoilée 
par le ministre Lacombe. « C’était 
inquiétant de constater qu’il n’y 
avait pas de suivi dans ce dos-
sier. Mais, finalement, les gens se 
montrent prudents et je suis très 
contente d’apprendre ça. C’est 
excellent! » a-t-elle plaidé.

Cela dit, Mathieu Lacombe est 
conscient que plusieurs familles 
sont touchées par la décision 
annoncée et espère qu’elles trou-
veront de nouvelles places pour 
leurs bambins à brève échéance. 
«  Je me mets à la place de ces 
parents-là qui s’aperçoivent que 
leurs enfants étaient dans un 
milieu non sécuritaire et qui, 
maintenant, doivent se retrouver 
un nouvel endroit. Ce n’est pas évi-
dent du tout et pas drôle. » 

À ce sujet, il affirme que le gou-
vernement caquiste met tout en 
œuvre pour que des places soient 
ajoutées par le réseau des ser-
vices de garde en Estrie. « Plus 
de 500 places seront concrétisées 
dans cette région. C’est énorme. 
Il faut laisser le temps à ces CPE 
de se construire  », a expliqué 
M. Lacombe.

Le seul transport entre l’Estrie, Montérégie, Richelieu et l’aéroport Montréal-Trudeau

Réservez en ligne à aeronavette.ca ou au 1 855 628-3883
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RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

LAVAL — Le cyberprédateur 
sherbrookois Simon Fortier a été 
confié, mardi, à une maison de 
transition spécialisée en délin-
quance sexuelle.

Derrière son écran d’ordinateur 
dans l’arrondissement de Fleuri-
mont, Fortier a commis du leurre 
informatique sur plus d’une cen-
taine de victimes mineures entre 
mai 2012 et octobre 2014.

Détenu depuis son arrestation à 
l’automne 2014, puis condamné 
à huit ans de pénitencier pour les 
crimes qu’il a reconnus en 2016, 
Fortier s’est vu octroyer une semi-
liberté par la Commission des libé-
rations conditionnelles du Canada 
(CLCC). La maison de transition 
où il résidera a été choisie pour son 
programme spécialisé en délin-
quance sexuelle.

Par trois profils féminins sur 
Facebook, il disait être en lien avec 
une agence de mannequins pour 
approcher les jeunes victimes 
adolescentes. Il a incité plusieurs 
de ses victimes à se toucher à des 
fins sexuelles et à commettre ces 
gestes sur d’autres fillettes devant 
la webcam. Il menaçait de rendre 
publiques des photos ou des vidéos 
compromettantes ou de répandre 
des rumeurs sur ses victimes si elles 
n’obéissaient pas à ses demandes. 
Certaines des victimes fréquen-
taient même les écoles primaires 
où il enseignait. 

Après avoir questionné Fortier 
sur son cheminement carcéral et sa 
compréhension de sa criminalité, 
la CLCC a déterminé que le risque 
d’autoriser Simon Fortier à quitter 
la prison pour se rendre en maison 
de transition était acceptable pour 
la société.

«  Le crime pour lequel vous 

êtes incarcéré est très grave. Vous 
avez profité de la vulnérabilité de 
mineures pour assouvir vos propres 
besoins sexuels sur une longue 
période sans tenir compte des 
conséquences pour les victimes », a 
signalé la commissaire de la CLCC 
en rendant sa décision à laquelle La 

Tribune a assisté au pénitencier à 
sécurité minimum du Centre fédé-
ral de formation à Laval.

L’ancien enseignant en éduca-
tion physique dans deux écoles 

primaires de Sherbrooke avait été 
condamné à un total 11 ans de pri-
son le 31 octobre 2016, presque 
deux ans après son arrestation dans 
cette affaire.

Il était admissible à une libéra-
tion conditionnelle totale depuis 
janvier 2019, mais cette mesure n’a 
pas été accordée. 

Des conditions de poursuivre un 
suivi psychologique et d’aviser son 
agent de toute relation avec des 
personnes qui ont des enfants de 

moins de 16 ans ont été imposées 
dans le cadre de sa semi-liberté.

« Votre cheminement est inté-
ressant et vous avez fait preuve 
d’introspection. Vous avez suivi 
plusieurs programmes pour mieux 
comprendre votre délinquance. 
Vous êtes conscient des situations 
à risque et vous connaissez les fac-
teurs de protection si vous avez des 
pensées déviantes. Cependant, le 
travail n’est pas terminé et vous en 
êtes conscient. C’est un travail de 

longue haleine et vous devrez rester 
vigilant chaque jour. Vous avez des 
acquis à faire en collectivité avant 
que l’on vous accorde une libéra-
tion totale », a mentionné la CLCC.

Fortier a reconnu des gestes sur 
un total de 64 victimes qui ont été 
identifiées et 44 autres victimes ont 
été découvertes dans l’ordinateur 
de Simon Fortier.

Devant le tribunal, il avait recon-
nu une multitude d’accusations 
de leurre informatique d’enfants, 
d’incitation à des contacts sexuels, 
d’extorsion, de production, distribu-
tion et possession de pornographie 
juvénile.

À partir de son ordinateur, il cher-
chait à attirer des adolescentes 
non seulement de Sherbrooke, 
mais aussi de Lévis, Trois-Rivières, 
Québec, Mont-Joli, Chicoutimi, 
Saint-Malachie en Beauce, Saint-
Félix-de-Valois près de Joliette, Vic-
toriaville, Pointe-aux-Trembles et 
Edmundston.

CONDAMNÉ À 11 ANS DE PRISON POUR LEURRE INFORMATIQUE

Simon Fortier confié à  
une maison de transition

LAVAL — Attiré par les adoles-
centes depuis longtemps, Simon 
Fortier aurait fait plus de victimes 
que celles qui apparaissent dans 
l’imposant dossier de leurre infor-
matique qu’il a reconnu.

Devant la Commission des libéra-
tions conditionnelles du Canada 
(CLCC), mardi à Laval, le cyberpré-
dateur a admis avoir commis des 
gestes sexuels criminels virtuels à 
l’endroit de mineurs de 2006 jusqu’à 
son arrestation en 2014, alors que 
les accusations comportaient des 
crimes commis entre 2012 et 2014.

« Je consomme de la pornogra-
phie juvénile depuis longtemps », a 
expliqué Fortier.

C’est en consommant ce type 
d’images illégales qu’il est tombé 
sur des sites où de jeunes filles 
se soumettaient aux fantasmes 
déviants d’adultes sur le web.

« Elles se faisaient filmer et les 
gens les observaient. Il y avait plus 
de 2000 personnes sur le site. Ça 
m’a réconforté que je n’étais pas le 
seul. Je ne me souciais pas de ce qui 
se passait derrière l’ordinateur ou 
des conséquences pour elles. C’était 
une déviance que je ne pouvais 

avouer parce que c’était criminel 
dès la première fois où j’ai consom-
mé de la pornographie juvénile », se 
rappelle Simon Fortier.

Simon Fortier explique qu’il est 
devenu un «  spécialiste  » pour 
cacher cette attirance envers les 
adolescentes.

« J’ai toujours voulu préserver 
l’image du Simon parfait, mais je 
mentais. Je me suis emprisonné 
moi-même en me mettant un 
cadenas. Après chaque épisode de 
leurre, je me disais que ce n’était 
pas si pire. Je ne voulais pas voir les 
conséquences pour les victimes. 
C’était dégueulasse. Je ne pense pas 
cependant que je me serais rendu à 
les toucher », signale Simon Fortier. 

T-shirt bleu sous un cardigan gris, 
soigneusement peigné, Simon For-
tier a échangé longuement avec les 
commissaires de la Commission 
des libérations conditionnelles du 
Canada (CLCC) sur ses progrès et 
ses défis pour ne pas retomber dans 
la criminalité.

Un manque d’est ime et  de 
confiance en soi, une difficulté à 
gérer ses émotions et son anxiété, 
une distorsion cognitive ainsi que 
l’abus sexuel par une gardienne 

dont il a été victime en bas âge 
sont autant de facteurs qui ont 
contribué au passage à l’acte pour 
Fortier.

Cette partie de l’audience concer-
nant son passé marquée par les 
abus sexuels et l’intimidation a été 
frappée d’une ordonnance de huis 
clos.

Lors de son incarcération, Simon 

Fortier a suivi un programme en 
délinquance sexuelle. Au cours des 
derniers mois, il a bénéficié d’une 
quarantaine de sorties avec escorte 
pour perfectionnement personnel 
et service à la collectivité ainsi que 
de deux sorties pour contacts fami-
liaux. Fortier a mentionné qu’il 
pourra bénéficier du soutien de 
sa famille dans son processus de 
réhabilitation.

Le risque de récidive de Simon 
Fortier est considéré comme 
modéré à élevé par les services 
correctionnels.

«  J’ai appris à gérer mes fan-
tasmes déviants. Je vais à des 
réunions A.A. et j’applique les 
douze étapes à ma situation. Au 
lieu d’entendre alcool, j’entends 
sexualité. J’ai encouragé ce type 
de fantasme déviant pendant dix à 
vingt ans. C’est long à défaire, mais 
ça se défait. Mon cheminement 
n’est pas parfait, mais ça fait de 
moi quelqu’un de plus humain », 
explique Simon Fortier

Détenteur d’une formation uni-
versitaire en enseignement de 
l’éducation physique, Simon For-
tier devra se réorienter. En pri-
son, il a notamment complété 
une formation comme signa-
leur.  I l  entend entreprendre 
des cours universitaires en tra-
vail social par correspondance.  
RENÉ-CHARLES QUIRION

Encore plus de victimes 

Simon Fortier — PHOTO FOURNIE

5323, rue de Gaspé 819 564-2911
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SHERBROOKE — Las de la lenteur 
des négociations, le Syndicat des 
chargées et des chargés de cours 
de l’Université de Sherbrooke 
(SCCCUS), qui représente environ 
2600 membres à l’UdeS, a déposé 
une demande de conciliation.

La convention collective de l’ins-
tance syndicale est échue depuis 
le 31 mars 2018; celle-ci a fait le 
dépôt de ses demandes syndicales 
en juin 2018. 

L e  p r é s i d e n t  d u  S C C C U S, 
Vincent Beaucher, explique que le 
syndicat veut lutter contre la pré-
carité qui concerne beaucoup de 
ses membres. 

«  On veut trouver des méca-
nismes pour amener une meil-
leure stabilité aux chargés de cours 
(...) Annuellement, il y a une cen-
taine de membres qui donnent 
huit cours et plus par année. Huit 
cours, c’est ce qui est considéré 
temps plein », commente-t-il en 
rappelant du même coup que plu-
sieurs membres occupent d’autres 
emplois.

Au chapitre salarial, le SCCCUS 
réclame « entre 1 ou 2 % » ou la 
politique salariale gouvernemen-
tale (PSG) si celle-ci est meilleure 
jusqu’en 2022, et de façon rétroac-
tive au 1er avril 2018. 

« C’est une rémunération qui 
tient compte des réinvestisse-
ments dans les universités. On veut 
se réaligner dans la moyenne des 
universités québécoises. On veut 
surtout travailler sur nos premiers 
échelons. Environ 2000 de nos 
2600 membres sont au premier 
échelon. » 

Au moment d’écrire ces lignes, le 
SCCCUS n’avait pas eu de retour 
de la part du ministère du Travail. 

Selon Vincent Beaucher, on peut 
s’attendre à ce qu’un conciliateur 
soit nommé d’ici Noël ou encore 

RENOUVELLEMENT DE LA CONVENTION COLLECTIVE 

Les chargés de cours de l’UdeS 
demandent un conciliateur

début janvier. « On souhaite un 
règlement à la session d’hiver. »

Réunis en assemblée géné-
rale tenue à la fin novembre, 
les membres ont opté pour des 
actions de visibilité et des moyens 
de pression. Les conventions 

collectives de plusieurs syndicats 
viendront à échéance en 2020 sur 
la colline universitaire, notam-
ment du côté des auxiliaires de 
recherche.  

Du côté de la direction de l’UdeS, 
la demande de conciliation faite 
par le SCCCUS est accueillie favo-
rablement. « On croit que ça va 
nous aider à poursuivre les dis-
cussions. Elles se poursuivent 
depuis plusieurs mois, le climat 
est quand même bon entre nous. 
Pour nous, les chargés de cours 
sont très importants. On partage 
la même impatience que notre 
partenaire syndical, pour avoir des 
discussions qui peuvent aller plus 
vite », commente Sasha Cardinal, 
directrice générale du service des 
ressources humaines de l’UdeS, 
qui a répondu aux questions de 

La Tribune en l’absence du vice-
recteur aux ressources humaines, 
Jean Goulet. 

Interrogée sur le dépôt salarial de 
la partie patronale, Mme Cardinal 
note que celui-ci se fera « dans la 
poursuite des négociations », soit 
dans les prochaines semaines. Au 
chapitre normatif, tout a été dépo-
sé, précise-t-elle. 

Quant à la précarité des char-
gés de cours, elle note qu’une 
très grande majorité d’entre eux 
ont déjà travail à temps plein, par 
exemple des avocats qui exercent 
dans des cabinets. « C’est normal 
que ces gens-là aient un statut à 
temps partiel, c’est souvent par 
choix. »

Elle estime qu’autour de 10 % des 
membres du SCCCUS sont « des 
chargés de cours de carrière ». 

Las de la lenteur des négociations, le Syndicat des chargées et des chargés de cours de l’Université de Sherbrooke 
(SCCCUS), qui représente environ 2600 membres à l’UdeS, a déposé une demande de conciliation. — PHOTO ARCHIVES, LA 

TRIBUNE, MICHELLE BOULAY 

Vincent Beaucher — PHOTO ARCHIVES, LA 

TRIBUNE,

0008853

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

MONOXYLE, adjectif
Définition –Qui est fait d’une seule pièce de bois.

Étymologie – Des affixes d’origine grecquemono-, ‘un seul’ et xylo-, ‘bois’.

Locution – pirogue monoxyle : pirogue faite d’un tronc d’arbre creusé.
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JONATHAN CUSTEAU

jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La présidente du 
conseil municipal de Sherbrooke, 
Nicole Bergeron, dénonce les in-
jures adressées à son endroit et à 
tout membre de la classe politique. 
Dans son message de conseillère 
la semaine dernière, Mme Berge-
ron a souligné les interventions 
des députées provinciales, dont 
la députée de Sherbrooke Chris-
tine Labrie, qui dénonçaient les 
insultes et les messages dégra-
dants qu’elles reçoivent. 

Fin novembre, Mme Labrie avait 
lu à l’Assemblée nationale des 
insultes adressées à quatre de ses 
collègues et à elle.

« Je tiens à féliciter les députées 
à l’Assemblée nationale qui ont 
dénoncé la violence verbale. Je 
veux dire que moi aussi je reçois 
parfois, dans mon rôle de prési-
dente du conseil, des injures et que 
je trouve que c’est inacceptable. 
Plus on va le dire publiquement, 
plus on va prendre action pour 
contrer ça. On espère que le mes-
sage sera entendu. Bien sûr, parfois 
il y a des injures qui sont faites à 
des hommes, mais ça prend une 
tangente particulière quand ça 
vise des femmes. Il ne faut pas 
prendre ça à la légère parce qu’il y 
a malheureusement des gens qui 
passent de la parole aux gestes », a 
dit Mme Bergeron.

« Ce n’est pas un geste banal qui 
a été posé », a-t-elle ajouté. 

La présidente du conseil munici-
pal trouvait important de souligner 
cette prise de parole. 

« Il y a une espèce de bashing 
banalisé sur les réseaux sociaux, 
parfois même de la part de gens 
qui se présentent au conseil. Le 
message qu’il faut passer, c’est que 
c’est tolérance zéro. »

Mme Bergeron rapporte n’avoir 
jamais reçu de messages injurieux 
à titre de conseillère municipale 
avant d’accepter le rôle de prési-
dente. « Mais ça arrive beaucoup 
aussi avec l’utilisation plus impor-
tante des médias sociaux. »

Dans son cas, les insultes ne s’at-
taquent pas à son genre. « Ce sont 
des propos qui ne seraient pas dif-
férents s’ils étaient adressés à des 
hommes. » 

Évelyne Beaudin indique pour 
sa part que les messages qu’elle 
reçoit sont souvent à la limite 
des menaces. « Les exemples lus 
par Christine Labrie étaient très 
clairs : tu dois aller à la police avec 
ce genre de message. Mais sou-
vent, les gens se maintiennent sur 

la frontière. Je suis convaincue que 
les gens s’en permettent beaucoup 
plus parce que je suis une femme. 
On a de la difficulté à concevoir 
qu’une femme incarne l’opposi-
tion. C’est plus facile de voir ses 
interventions comme du chialage, 
de la victimisation, alors qu’on 
dirait d’un homme qu’il met son 
poing sur la table. »

Mme Beaudin estime que les 
commentaires faits aux femmes 
ont davantage rapport à leur phy-
sique ou à la sexualité. « Une fois, 
j’ai reçu par erreur un courriel qui 
s’adressait à une de mes collègues 
et qui se terminait par "va chier 
sale pute". »

La chef intérimaire de Sher-
brooke Citoyen ajoute que le pro-
blème se vit aussi autour de la 
table du conseil. « Quand 14 élus 
font une sortie contre moi, ça 
devient difficile de le dénoncer. 
J’aurais l’air de jouer à la victime. 
C’est le genre de question qu’on 

se pose quand on est une femme. 
Le problème au conseil c’est qu’il 
n’y a pas beaucoup de prises de 
conscience du comportement 
des gens autour de la table. Ça 
décourage les femmes de faire de 
la politique. J’ai deux exemples 
de femmes qui pourraient faire 
une différence et qui me disent 
qu’elles ne seraient pas capables 
de subir ce que je subis. Il m’arrive 
plusieurs fois par mois d’avoir 
l’impression que mes collègues 
veulent ma disparition. »

Le maire Steve Lussier indique 
de son côté avoir rarement été 
témoin de menaces. « Il n’est pas 
agréable de recevoir des insultes. 
Nous sommes au travail pour la 
communauté et il faut se faire 
respecter. Entre nous, nous nous 
en parlons et c’est déplorable. Je 
reçois aussi des messages d’in-
sultes. Est-ce que ça aide les gens 
à aller en politique? La réponse 

c’est non. Il y a des gens qui me 
disent qu’i ls  ne feraient pas 
mon travail entre autres à cause 
des commentaires que nous 
recevons. »

M. Lussier dit lui aussi qu’au-
cune insulte ne doit être tolérée. 
«  Je vais toujours défendre les 
élus, peu importe leur allégeance. 
Nous ne devons pas recevoir d’in-
sultes de qui que ce soit. Les gens 
peuvent avoir des opinions dif-
férentes, mais les insultes seront 
dénoncées. On ne peut plus pas-
ser ça sous silence. »

Karine Godbout n’a pour sa part 
pas été victime de propos désobli-
geants. « Toutefois, j’ai vu l’inter-
vention de Christine Labrie et j’ai 
été choquée par les propos que 
j’ai entendus. Je demeure solidaire 
avec la dénonciation de ce genre 
de comportement. Nous nous 
croisons les doigts pour qu’il y ait 
une prise de conscience. »

Nicole Bergeron 
dénonce l’intimidation

SIMON ROBERGE

simon.roberge@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le grand béné-
vole Richard Caron peut ajouter 
un autre prix d’implication à sa col-
lection. La Société canadienne du 
cancer lui a remis le prix Impact 
Leadership bénévole inspirant 
mardi. 

Les prix IMPACT reconnaissent 
la générosité et l’engagement 
remarquables de l’ensemble des 
bénévoles, qui n’hésitent pas à 
se surpasser pour faire avancer 
la mission de l’organisme. D’un 

océan à l’autre, le travail de plus 
de 100 bénévoles a ainsi été sou-
ligné. C’est principalement pour 
son implication à titre d’adminis-
trateur du Relais pour la vie que 
M. Caron a été honoré.

« C’est une belle surprise et je 
suis comblé de faire partie de ces 
personnes, mais en même temps 
quand on parle du Relais pour la 
vie il y a beaucoup de personnes 
engagées qui me facilitent la vie », 
indique-t-il.

Le Relais pour la vie a amassé 
l’an dernier 238 000 $.

« Ça fait une différence dans 
la recherche pour le cancer, 
explique M.  Caron. À travers 

tous les Relais qu’on a faits, on a 
remis plus de 5 millions de $ au 
CHUS. »

Le cancer a touché des gens 
proches de M.  Caron et c’est 
pour cette raison qu’il a décidé 
de s’impliquer.

« On avait un vice-président au 
hockey mineur à Fleurimont qui 
a eu le cancer du poumon, men-
tionne-t-il. Il est malheureuse-
ment décédé. C’est à ce moment 
que j’ai décidé de faire quelque 
chose et que j’ai rencontré les 
gens pour le Relais pour la vie. »

M. Caron rêve de passer de 70 
à 150 équipes pour le prochain 
Relais pour la vie.

Un grand bénévole honoré

Richard Caron a reçu un prix soulignant son implication pour le Relais pour la 
vie. Il est accompagné sur la photo de Stéphanie Crête, agente de développe-
ment. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Nicole Bergeron — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE

Évelyne Beaudin — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE
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CLAUDE PLANTE ET PC

claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — En 2041, si la ten-
dance se maintient, la région de 
l’Estrie pourrait compter environ 
362 000 habitants, soit 13 % de 
plus qu’en 2016. Cette variation 
est légèrement inférieure à celle 
que connaîtrait l’ensemble du 
Québec.

Comme dans toutes les régions, la 
part des personnes âgées de 65 ans 
et plus devrait augmenter, pour 
atteindre 30 % à l’horizon 2041. 
Cette augmentation se ferait paral-
lèlement à une baisse de la propor-
tion des personnes de 20 à 64 ans, 
dites en âge de travailler. Ces der-
nières formeraient alors 51 % de la 
population.

Ces perspectives démogra-
phiques 2016 à 2041 sont tirées du 
Bilan démographique publié mar-
di par l’Institut de la statistique du 
Québec.

O n  y  a p p re n d  a u s s i  q u ’a u 
1 er  juil let   2018,  on comptait 
326  476  Estriens. En 2006, ils 
étaient 301 041.

Au chapitre de l’accroissement 
annuel moyen, la région affiche 
un taux de 9,2 pour 1000, compa-
rativement à 9,9 pour 1000 pour le 
Québec.

On compte en Estrie 50,2 pour 
cent d’hommes et 49,8 pour cent 
de femmes. Au Québec cette 
proportion est de 49,9 pour cent 
d’hommes et 50,1 pour cent de 
femmes.

La part des 20 à 64 ans demeure 
la plus populeuse dans la région, 
avec 57, 9 pour cent des Estriens. 

Pour le Québec, elle représente 
60,4 pour cent de la population. 
La part 0 à 19 ans est sensiblement 
semblable à celle de la province 
(20,5 % contre 20,8 %). On compte 
cependant plus de personnes de 
65 ans et plus en Estrie qu’ailleurs 
au Québec, soit respectivement 
21,5 pour cent et 18,8 pour cent.

PLUS FAIBLE QU’AILLEURS  
AU CANADA

La population québécoise s’est 
accrue de 87 000 personnes en 
2018 et a atteint 8,48 millions de 
personnes au 1er  juillet dernier, 
mais son rythme d’accroissement 
est resté inférieur à celui de la 
moyenne canadienne.

Le Bilan démographique publié 
mardi par l’Institut de la statistique 
du Québec conclut donc que le 
poids démographique du Québec 
dans le Canada a diminué légè-
rement pour se situer à 22,6 pour 
cent au 1er juillet dernier.

Le nombre de naissances a été 
estimé l’an dernier à 83 800, com-
parativement à 83 855 en 2017. 
L’indice synthétique de fécondité 
s’est établi à 1,59 enfant par femme, 
comparativement à 1,60 en 2017.

Cet indice recule depuis le som-
met récent de 1,73  enfant par 
femme enregistré en 2008 et en 
2009.

Quant au nombre de décès, il a 
été estimé à 68 600 en 2018, soit 
2300 de plus qu’en 2017. Cette 
augmentation s’inscrit dans une 
tendance générale à la hausse 
du nombre de décès, observée 
en raison du vieillissement de la 
population.

L’Institut de la statistique signale 
que le gain de population lié au 

solde migratoire international a 
été de près de 43 000 personnes 
au Québec en 2018, en baisse par 
rapport à 44 300 personnes l’année 
précédente. Il s’agit de la différence 
entre les 51 100 immigrants inter-
nationaux nouvellement admis et 
les quelque 8300 émigrants.

Les principaux pays de naissance 
des immigrants admis au Québec 
en 2018 sont la Chine (10,4 pour 
cent), la France (7,7 pour cent), 
l’Inde (7,5 pour cent), la Syrie (5,7 
pour cent) et l’Algérie (5,4 pour 
cent).

Le solde migratoire interprovin-
cial du Québec avec le reste du 
Canada a été négatif de 5800 per-
sonnes en 2018 ; il avait été négatif 
de 6000 en 2017, de 10 600 en 2016 
et, en moyenne, de 14 000 de 2013 
à 2015.

Au 1er  juillet dernier, 21 pour 
cent de la population québécoise 
avait moins de 20 ans ; 60 pour 
cent était âgée de 20 à 64 ans et 
19 pour cent faisaient partie du 
groupe des 65 ans et plus. La part 
des 20-64  ans dans la popula-
tion totale diminue, tandis que 
celle des 65 ans et plus continue 
d’augmenter.

Le bilan de l’ISQ ajoute que le 
nombre de mariages a été estimé à 
22 800 en 2018, 83 de moins qu’en 
2017. Selon les données provi-
soires, les mariages de conjoints 
de même sexe ont représenté l’an 
dernier 3 pour cent de l’ensemble 
des mariages.

Au Québec,  les paramètres 
actuels de nuptialité indiquent qu’à 
peine 28 pour cent des hommes et 
31 pour cent des femmes se marie-
raient au moins une fois avant leur 
50e anniversaire.

13 % plus d’Estriens en 2041

 ̽ LE STATIONNEMENT DE WELLINGTON SUD ÉVENTRÉ

Les travaux de démolition du stationnement étagé de la rue Wellington Sud ont progressé de façon impression-
nante dans la dernière semaine, si bien qu’une grande partie de la structure de béton est déjà disparue. L’objectif 
sera d’avoir terminé la démolition pour Noël. Le rythme des travaux devrait ralentir dans les prochains jours en 
raison de la complexité des interventions à proximité de l’Hôtel Wellington. Rappelons que la démolition sera 
suivie d’une période de préparation du site qui durera environ trois mois avant le début de la construction d’un 
nouveau stationnement à partir du mois d’avril 2020. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MAXIME PICARD

EMBAUCHER UN ATHLÈTE?
POURQUOI PAS!

Trouver la perle rare constitue un défimajeur pour la plupart des
organisations, qu’elles soient de petite oudegrande taille. Dans
cette optique, embaucher un athlète ou un ex-athlète pourrait
s’avérer payant pour ceux et celles qui oseront emprunter cette
avenue.

La majorité des athlètes partagent certaines qualités qui sont
particulièrement recherchées par les employeurs. Tout d’abord,
on remarque chez plusieurs la même ténacité et le même goût
du dépassement.

Depuis leur jeune âge, ces derniers se fixent des objectifs
élevés et mettent tout en œuvre pour les atteindre. En cas
d’échec, puisqu’il n’y a pas que des gagnants dans le sport,
ils redoublent d’ardeur. Ils s’entraînent avec plus d’énergie. Ils
font des heures supplémentaires en gymnase. Ils modifient leur
alimentation afindedonner à leur corps lesmeilleurs nutriments
possible. Ils se couchent tôt pour s’accorder de plus longues
périodes de récupération.

Ce mode de vie les amène, jour après jour, à repousser leurs
limites. L’effort et la recherche de résultats finissent par faire
partie de leur ADN. Des caractéristiques qu’ils peuvent
évidemment transposer à leur emploi une fois rendus sur le
marché du travail.

Occupés = organisés

Pourréussirdansleurdiscipline,maisaussisurlesbancsd’école,
les athlètes doivent développer un sens de l’organisation hors
du commun. Cours, entraînements, séances en physiothérapie
ou en massothérapie, études, travail et périodes de repos
font partie d’un horaire extrêmement chargé qui en mènerait
plusieurs au burnout.

Curieusement, lorsqu’on les aborde, les athlètes donnent
rarement l’impression d’en avoir trop sur leurs épaules. Leur
rythme accéléré les force à développer des mécanismes et
des méthodes de travail efficaces. Tout est une question de
discipline finalement. Avec eux, chaque seconde compte. Exit
la perte de temps!

Les sportifs qui ont su gérer avec brio leur agenda durant leurs
études s’avèrent évidemment des personnes efficaces et bien
organisées.

Leaders de demain

Certains athlètes, particulièrement ceux issus d’un sport
d’équipe démontrent un sens du leadership hors du commun.
Poussés par une force intérieure à donner l’exemple à leurs
coéquipiers, ils n’acceptent pas les demi-mesures. Ils savent
comment motiver les autres et obtenir le meilleur des gens qui
les entourent.

Depuis plus de 50 ans, notre institution permet
aux organisations et à la clientèle étudiante de
se côtoyer dans le cadre d’expériences de travail.
Nous avons donc développé une solide expertise au
niveau du recrutement et de la relève. Nous vous
partageons certaine des meilleures pratiques dans
nos chroniques. C’est un rendez-vous mensuel!
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Un problème de rareté 
de main-d’œuvre cause des maux 
de tête aux dirigeants du réseau 
des services de garde. Le gouver-
nement du Québec a donc décidé 
de valoriser la profession d’éduca-
trice auprès des 0 à 5 ans.

Le ministre de la Famille du Qué-
bec, Mathieu Lacombe, s’est arrê-
té à l’école de la Ruche à Magog, 
mardi matin, afin de procéder à 
une annonce relative à la rareté 
de la main-d’œuvre qui frappe les 
centres de la petite enfance de la 
région de l’Estrie et du reste du 
Québec. Il a révélé plus précisé-
ment que son ministère fera appel 
à l’organisme Jeunes explorateurs 
pour que celui-ci l’aide à pallier le 
problème.

Jeunes explorateurs offre des 
« stages d’une journée aux élèves 
de quatrième et cinquième années 
du secondaire  »  qui  désirent 
découvrir la réalité vécue sur le 
terrain par différents types de 
travailleurs.

« En s’associant à Jeunes explo-
rateurs, notre gouvernement veut 
mettre en valeur l’expertise des 
éducatrices et éducateurs des ser-
vices de garde éducatifs du Qué-
bec, dont nous avons à cœur les 
préoccupations. Les stages pour-
ront montrer la voie aux futurs 
porteurs de l’éducation à la petite 
enfance au Québec », a expliqué 
Mathieu Lacombe.

M .   L a c o mb e  a  d é p l o ré  q u e 
les inscriptions au programme 
menant à la profession d’éducatrice 
aient chuté de 41 pour cent depuis 
2014, année où le Parti libéral du 
Québec a repris le pouvoir après 
avoir battu le Parti québécois lors 
des élections provinciales.

«  Les libéraux ont saccagé le 
réseau. Le problème a commen-
cé en 2014 et on l’a sur les bras 
maintenant. Le développement a 
été mis sur pause et il manque de 
places. Nous, ce qu’on a fait c’est 
d’accélérer la création de places. 
Mais c’est clair qu’on ne pourra pas 
réparer des années de négligence 
en quelques mois », a résumé le 
ministre de la Famille.

Dans la foulée, Mathieu Lacombe 
a mentionné que le ministère de la 

Famille désire également inciter 
les jeunes qui suivent la formation 
pour devenir éducatrice à persévé-
rer. Un nombre trop grand d’étu-
diantes quitteraient en effet sans 
avoir décroché leur diplôme.

Présent à la conférence de presse 
du ministre Lacombe, le député 

d’Orford, Gilles Bélanger, a quant à 
lui avoué qu’il aurait aimé travailler 
avec les enfants de 0 à 5 ans. « C’est 
formidable comme travail. C’est 
une profession qui a une impor-
tance capitale. La persévérance 
scolaire, ça commence lorsqu’on 
est vraiment jeune », a-t-il soutenu.

RÉSEAU DES SERVICES DE GARDE

Québec veut  
faciliter le  
recrutement

Le ministre de la Famille du Québec, Mathieu Lacombe, s’est arrêté à l’école 
de la Ruche à Magog, mardi matin, afin de procéder à une annonce relative à 
la rareté de la main-d’oeuvre qui frappe les centres de la petite enfance de 
la région de l’Estrie et du reste du Québec. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, FRÉDÉRIC CÔTÉ
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SIMON ROBERGE

simon.roberge@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’Association 
des locataires de Sherbrooke 
(ALS) a tenté un coup d’éclat 
mardi en rendant une visite 
surprise aux bureaux des trois 
députées de la région du Parti 
libéral du Canada, Marie-Claude 
Bibeau, Élisabeth Brière et Lyne 
Bessette. Plusieurs dizaines de 
manifestants ont pris part à 
l’événement.

Les députées étaient toutefois 
absentes mardi.  Cette visite 
surprise  avait  pour obje cti f 
de mettre de la pression pour 
engager le PLC à investir deux 
milliards  $ par année pour la 
construction de nouvelles unités 

de logements sociaux.
« Pour Sherbrooke, ça voudrait 

dire qu’on pourrait construire 
de 200 à 300 logements sociaux, 
indique Mario Mercier, porte-
parole de l’ALS. On en aurait 
vraiment besoin. Chaque fois 
qu’il y a une catastrophe, il n’y 
a pas de logements disponibles. 
Il y a eu une inondation der-
nièrement et on a dû sortir une 
subvention d’urgence dans le 
logement privé parce qu’il n’y 
avait rien. Des gens handicapés 
se blessent et on ne peut pas les 
relocaliser. »

Il n’y a pas de raison politique 
pour ne pas aller de l’avant selon 
M. Mercier.

«  Je pense que si le gouver-
nement fédéral veut faire ça, il 
aurait l’appui du bloc, de Parti 
vert et du NPD. »

LES FEMMES LOCATAIRES

Selon les chiffres avancés par 
Carole Tatlock, représentante du 
comité femme de l’ALS, 48 % des 
femmes à Sherbrooke habitent 
en logement alors que c’est plu-
tôt aux alentours de 33 % pour les 
hommes.

«   Les femmes en logement 
vivent beaucoup de discrimi-
nation et de violence de toute 
sorte, souligne-t-elle en entre-
vue avec La Tribune à l’extérieur 
du bureau de député de Marie-
Claude Bibeau à Lennoxville. 
Il y a des femmes victimes de 
violence conjugale, des femmes 
immigrantes, monoparentales, 
judiciarisées, ou handicapées. Il 
y a beaucoup de femmes qui en 
plus de porter un fardeau tous les 
jours ont beaucoup de difficulté à 
trouver un logement convenable 

et sécuritaire. »
Mme Tatlock souligne aussi que 

plusieurs femmes à Sherbrooke 
ne vivent pas dans un logement 
abordable.

« On pense toujours qu’il n’y 
en a pas chez nous. Elles sont 
nombreuses les  femmes qui 
dépensent 30 %, 50 % et même 
jusqu’à 80 % de leur revenu pour 
un logement, mentionne-t-elle. 
C’est déchirant quand on a des 
enfants ou s’il faut prendre des 
médicaments. En règle générale, 
les femmes sont plus pauvres 
que les hommes. Des logements 
sociaux, il n’y en aura jamais 
assez et on en veut plus. »

M. Mercier relate un épisode 
sombre qui est survenu récem-
ment à Sherbrooke.

«   On a eu un cas dernière-
ment d’une dame qui s’est fait 

violer dans son logement par 
le concierge et un voisin, car ils 
avaient les clés. Des choses de 
même ça arrive et ça arrive chez 
nous. »

Cette action de l’ALS survient en 
même temps que celle du Front 
d’action populaire en réaménage-
ment urbain à Gatineau.

«   Gatineau a une situation 
catastrophique au niveau du 
logement, résume M. Mercier. 
Les gens ne sont pas encore 
rétablis des inondations d’il y 
a deux ans. Il n’y a presque pas 
de logements disponibles. On 
pense même peut-être créer des 
camps. »

En plus des investissements du 
gouvernement, l’ALS demande 
une rencontre prébudgétaire 
avec les groupes communau-
taires de la région.

ASSOCIATION DES LOCATAIRES DE SHERBROOKE

Visite surprise chez 
les députées fédérales

0023597

OUVERT LE SAMEDI
DE 10 h À 16 h

2025, rue King Ouest, Sherbrooke | 819 563-6622
www.sherbrooketoyota.ca
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rabais
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Chaque jour, près de 600 travailleurs
sociaux, œuvrant au CIUSSS de
l’Estrie – CHUS, viennent en aide à
des personnes, à des couples et à
des familles aux prises avec des
problèmes d’ordre personnel, de
couple, familial ou social. Dans le
jargon de leur profession, on dit
qu’ils accompagnent les personnes
pour retrouver l’équilibre dans leur
fonctionnement social. C’est le cas
de Johana Côté, qui soutient des
jeunes et leur famille à la Direction
de la protection de la jeunesse (DPJ).

Avant de trouver sa voie, Johana a fait
un petit détour… par le droit! « Dès le
secondaire, le travail social était une
avenue que j’explorais. Mais je ne me
sentais pas prête à guider des gens dans
ce type de travail. Je me suis donc diri-
gée vers le droit. Après avoir complété
mon parcours dans ce domaine, je suis
venue à la conclusion que ce n’était pas
ma vocation. »

« Par la suite, je suis entrée dans le
milieu carcéral comme agente correc-
tionnelle. Après quelques années à y
œuvrer, j’ai réalisé que mes moments
préférés étaient lorsque je faisais de
l’intervention. J’ai donc décidé de réo-
rienter ma carrière en travail social. »
Embauchée en 2016 au sein du bureau
estrien de la DPJ, elle ne regrette pas du
tout son choix. « J’ai vraiment le senti-
ment d’être au bon endroit au bon
moment dansma vie », souligne Johana
qui vient d’accepter un nouveau poste
à l’évaluation au bureau d’East Angus
qui dessert la région du Haut-Saint-
François. « Je suis le premier contact des
familles avec la DPJ », précise-t-elle.

La DPJ n’a pas toujours bonne presse.
« Pourtant, il y a beaucoup de belles
choses qui se réalisent, mais en raison
de la confidentialité des cas, les gens ne
les connaissent pas. » Il n’en demeure
pas moins que lorsque la DPJ ouvre un
dossier, on se retrouve en situation
d’urgence, face à des gens en grande
difficulté. « Les familles n’ont pas choisi
de faire appel à nous. Il faut donc avoir
beaucoup de respect et d’empathie. Il
faut aussi juger la situation et non les
personnes. Nous sommes là pour
requalifier des parents et non pour les
disqualifier! Cette nuance est impor-
tante. D’un autre côté, il faut garder
cette capacité de pouvoir s’indigner
pour prendre la défense de ceux et
celles qui ne peuvent le faire. »

Dans les interventions, il est nécessaire
de choisir les bons mots, la bonne

approche, parfois même ajouter une
touche d’humour. Avec doigté, le tra-
vailleur social ou la travailleuse sociale
réussit à créer une relation de confiance.
« Quand j’arrive dans une famille et
que les enfants sont heureux de me
voir, ça signifie que les parents ne me
perçoivent pas comme une menace et
que nous avons réussi à trouver une
zone de compréhension commune. Eux
connaissent bien leurs enfants, leur réa-
lité, maismoi j’ai le recul nécessaire pour
pouvoir les aider et les outiller. C’est
important que les gens collaborent et
adhèrent au plan d’intervention. Pour
que les changements opèrent, cela doit
avoir du sens pour eux. Souvent la crise
– qui mène à un signalement à la DPJ –
servira de levier », remarque-t-elle.

Semaine après semaine, Johana et
toute l’équipe de la DPJ combinent leurs
efforts pour s’assurer de la sécurité et
du développement des enfants. « De
pouvoir faire une différence, ça nourrit
mon engagement et je trouve cela
passionnant. Honnêtement, j’ai l’im-
pression d’en retirer plus que je peux
en apporter! »

Avoir une bonne connaissance de soi
et de ses limites est également impor-
tant dans un emploi comme celui-ci.
« Heureusement, nous ne sommes pas
seuls. Ce n’est pas une responsabilité
individuelle, mais bien collective. On
est une équipe et il y a toute une struc-
ture mise en place pour nous soutenir.
Il faut donc utiliser les mesures d’aide,
et aussi, se garder du temps pour
prendre soin de soi. C’est essentiel si
on veut par la suite prendre soin des

autres », rappelle avec sagesse Johana
Côté.

Diversité desmilieux et des clientèles

Au sein du CIUSSS de l’Estrie – CHUS, le
travailleur social ou la travailleuse
sociale peut intervenir dans une grande
diversité de milieux, et auprès d’une
clientèle de tous âges et très variée.
Que ce soit d’agir auprès des jeunes et
de leur famille aux prises avec des
difficultés scolaires, de soutenir le
maintien dans la communauté des
adultes vivant des problèmes de santé
mentale, d’évaluer et de mobiliser les
ressources pour permettre à des
personnes en perte d’autonomie de
demeurer à domicile, ou encore de
soutenir l’autonomie de personnes
vivant une situation d’handicap. Sans
oublier le soutien de proches vivant un
deuil ou accompagnant une personne
qui souffre d’une maladie grave. Les
travailleurs sociaux se mettent en
action parfois en situation de crise,
parfois dans des suivis à court terme
ou un peu plus long, selon les besoins
des personnes.

Cette profession vous interpelle?

En travail social, les possibilités de car-
rière sont nombreuses en raison des
divers secteurs d’activités qu’offre le
réseau de la santé et des services
sociaux. Une grande organisation
comme le CIUSSS de l’Estrie – CHUS
procure aussi une sécurité. Même si
Johana a trouvé sa place auprès des
enfants, elle sait qu’il y aura toujours
d’autres défis à samesure si elle change
d’avis...

Le CIUSSS de

l’Estrie – CHUS

en chiffres

1er
employeur en Estrie

19 000
employés

3 600
travailleuses et
travailleurs sociaux

101
points de service

Des interventionsqui donnent
dusens

CIUSSS de
l’eStrIe – CHUS

UNE RÉALISATION
DU SERVICE DE
LA PROMOTION

Comment faire la différence dans

la vie des gens? En joignant l’équipe

du CIUSSS de l’Estrie – CHUS.

Aujourd’hui, le témoignage de

Johana Côté, travailleuse sociale.
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3 de 6 | Prochain rendez-vous en janvier

De pouvoir faire

une différence,

ça nourrit mon

engagement et

je trouve cela

passionnant.

Honnêtement,

j’ai l’impression

d’en retirer

plus que je peux

en apporter!
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JASMINE RONDEAU

jasmine.rondeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Un nouveau 
comptoir de prêt-à-manger verra 
le jour au 1338, rue King Ouest 
dès vendredi. Madame Dupont & 
cie, tenu par deux passionnées de 
l’alimentation expérimentées, se 
spécialisera dans la cuisine maison, 
« faite avec du cœur » et accessible 
à tout type de régime. 

« Si quelqu’un reçoit à souper et 
qu’il doit servir des végétariens, des 
véganes, des “ sans gluten ” et de 
gros mangeurs de viande, il pourra 
tout trouver au même endroit! On 
en a pour tout le monde, que ce 
soit gourmet ou conventionnel », 
indique Élisabeth Dupont, copro-
priétaire du nouveau commerce 
et fondatrice de la Maison Canelle 
à Richmond. Convoitant un nou-
veau projet après la vente de son 
entreprise, Mme Dupont a cette fois 

décidé de s’associer avec son amie 
Brigitte Lalande, celle qui s’identifie 
à la blague comme le « & cie » dans 
l’équation. 

« Je me cherchais la bonne idée, dit 

Mme Dupont. On a vraiment eu un 
match pour démarrer quelque chose 
de parfait pour nous deux ». 

 Mme Lalande a possédé plusieurs 
établissements, dont la boulangerie 

Croûte que croûte à Granby et le 
McCormick Café de Richmond, qui 
a été détruit par les flammes en 2012. 

« Je m’amuse à dire que je suis né 
dans un panier d’épicerie. Toute 
ma famille est dans l’alimentation. 
Quand je vais dans un nouveau 
pays, c’est toujours l’épicerie que 
je vais voir en premier! » partage 
Mme Lalande, sous les hochements 
de tête de sa complice. 

Les deux femmes tiendront à elles 
seules ce nouveau comptoir, qui 
servira notamment des pâtés, des 
salades, des soupes, du café, dif-
férents types de desserts et toutes 
sortes de repas cuisinés sur place. 
On y offrira un « service très spé-
cial », permettant aux clients de 
commander à l’avance un pâté qu’ils 
pourront récupérer tout chaud et 
prêt à consommer. Des boîtes repas 
seront également préparées quoti-
diennement. Une petite attention 
pour les travailleurs des environs, 
tout comme les heures d’ouverture : 
de 7 h 30 à 17 h 30 en semaine. Le 

commerce sera possiblement ouvert 
avec des heures réduites le samedi, 
alors que les propriétaires profite-
ront du dimanche pour se reposer. 

« Plusieurs produits seront aus-
si disponibles au poids. Les gens 
seront les bienvenues d’apporter 
leur contenant pour qu’on puisse par 
exemple le remplir de ragoût ou de 
salade! » indique Mme Dupont.  

Pour l’ouverture, les deux amies 
se sont concentrées sur les produits 
« des Fêtes », conscientes que leurs 
pâtés ou leurs gâteaux aux fruits 
viendront à la rescousse de quelques 
hôtes dans les prochaines semaines. 

Différents produits locaux seront 
aussi offerts sur les étagères du com-
merce, comme le thé de l’entreprise 
sherbrookoise Les Zerbes folles. 

MOITIÉ GALERIE D’ART

Si une moitié du local sera occu-
pée par des comptoirs, réfrigéra-
teurs et congélateurs bien garnis, 
l’autre partie servira de galerie d’art 
pour le peintre et graphiste François 
Haguier, qui est aussi le conjoint de 
Mme Dupont. L’endroit, qui accueil-
lait autrefois Décoration Marielle 
Groleau, était trop parfait pour un tel 
mariage, indique l’artiste. Plusieurs 
œuvres devraient être installées dès 
samedi, indique celui qui assurera 
une présence régulière sur les lieux, 
et qui pense même créer sur place 
par moments. 

MADAME DUPONT & CIE

De la cuisine « du cœur » pour 
emporter sur la King Ouest

Élisabeth Dupont et Brigitte Lalande ouvriront vendredi leur comptoir de plats 
pour emporter Madame Dupont & cie. Les deux passionnées de l’alimentation 
se concentreront sur de la cuisine faite maison et adaptée à tous les goûts et 
régimes. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MAXIME PICARD
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ROGUE2020
AVEC : • APPLE CARPLAYMD1 • CAMÉRA DE MARCHE ARRIÈRE2 • SYSTÈME
DE FREINAGE D’URGENCE INTELLIGENT3 • SYSTÈME D’AVERTISSEMENT
SUR L’ANGLE MORT4

ET PLUS ENCORE

KICKS QASHQAI

VALEUR AU DÉTAIL DE

29128$PAR MOIS,
PENDANT
64MOIS.

POUR

299$≠

LOUEZ LE ROGUE S 2020 À TRACTION AVANT

AVEC0$ EN COMPTANT INITIAL

VALEUR AU DÉTAIL DE

20228$PAR MOIS,
PENDANT
60MOIS.

POUR

259$≠

LOUEZ LE KICKS S 2019

AVEC0$ EN COMPTANT INITIAL

VALEUR AU DÉTAIL DE

25463$PAR MOIS,
PENDANT
64MOIS.

POUR

279$≠

LOUEZ LEQASHQAI S 2019 À T.A. ET BOÎTE CVT

AVEC0$ EN COMPTANT INITIAL

MEILLEURE CONSOMMATION
DE CARBURANT DE LA CATÉGORIE‡

TAUX AUSSI BAS QUE

SUR MODÈLES SÉLECTIONNÉS
SUR APPROBATION DE CRÉDIT 6000$

+

0%
*

OBTENEZ JUSQU’À

DE RABAIS
AU FINANCEMENT / LOCATION À TAUX STANDARD
SUR AUTRES MODÈLES SÉLECTIONNÉS
(LE MONTANT DE 6 000 $ S’APPLIQUE
SUR LE MURANO PLATINE 2019.)

OU

INCLUT LE RABAIS À TAUX STANDARD DE 2000 $

INCLUT LE RABAIS À TAUX STANDARD DE 1 500 $INCLUT LE RABAIS À TAUX STANDARD DE 500 $

UNCADEAU
POURVOUS

L’ÉVÉNEMENT

CONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS. L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

MC

Offres en vigueur du 3 décembre 2019 au 2 janvier 2020. ≠ Les offres de location par l’entremise de NCF sont basées sur une allocation de 20 000 km / an (allocation totale de 100 000 / 106 667 km pour un terme de 60 / 64 mois) avec kilométrage additionnel à 0,10 $ / km. Le premier paiement et le versement comptant
le cas échéant sont requis à la signature du contrat. Les frais d’inscription auprès du RDPRM et les frais d’agent pour l’inscription ( jusqu’à 77 $ au total) ne sont pas compris et sont payables à la signature du contrat. Les taxes, immatriculation et les assurances sont en sus, et exigés à la signature du contrat. Les offres de location
pour le KICKS / Qashqai / Rogue incluent une contribution du concessionnaire de 0 $ / 550 $ / 550 $ et le rabais à la location à taux standard de 500 $ / 1 500 $ / 2 000 $. * L’offre de location à partir de 0 % jusqu’à 24mois et l’offre de financement à partir de 0 % jusqu’à 64mois offertes sur modèles sélectionnés par l’entremise de NCF,
sur approbation de crédit. Exemple de financement : Qashqai S à traction avant et boîte CVT 2019, basé sur un prix de vente de 25 463 $, financé à 0 % pendant 60 mois, équivaut à 60 versements mensuels de 424 $, 0 $ en comptant initial ou un échange équivalent. Frais de crédit : 0 $, obligation totale : 25 463 $. Les taxes,
immatriculation et les assurances sont en sus, et exigés à la signature du contrat. + Le rabais de 6 000 $ / 2 000 $ / 1 500 $ / 500 $ est applicable au financement à l’achat ou à la location à un taux standard, sur approbation de crédit, uniquement par l’entremise de NCF, d’un modèle Murano Platine 2019 / Rogue S 2020
à traction avant / Qashqai S 2019 à traction avant et boîte CVT / KICKS S 2019. Ce rabais ne peut être combiné à un taux de location ou de financement subventionné ni à aucune autre offre et il sera déduit du prix de vente négocié avant les taxes. ‡ Cote du segment des VUS sous-compacts de DesRosiers. Comparaison entre
le Nissan KICKS 2019 et les plus récents concurrents sur le marché, à l’exception des modèles 2020 et des véhicules hybrides. Comparaison des modèles de base. Consommation de carburant estimative selon l’EPA pour le Nissan KICKS S 2019 : consommation allant jusqu’à 7,7 L / 100 km en ville, consommation allant
jusqu’à 6,6 L / 100 km sur route et consommation combinée allant jusqu’à 7,2 L / 100 km. La consommation réelle variera en fonction des conditions de conduite et d’autres facteurs. À utiliser à des fins de comparaison seulement. 1. Apple CarPlay est fourni par Apple Inc. et est compatible uniquement avec certains appareils et
systèmes d’exploitation d’Apple. Les appareils, câbles et adaptateurs ne sont pas inclus et doivent être achetés séparément. Des frais standard de données et / ou de communication vocale peuvent s’appliquer, y compris des frais d’itinérance et / ou tous les autres frais facturés par votre fournisseur de services de communication
sans fil. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. Apple et Apple CarPlay sont des marques de commerce d’Apple Inc. 2. Il se peut que la caméra de marche arrière ne détecte pas tous les objets. Elle n’élimine pas les angles morts et n’émet aucun avertissement en présence d’objets en mouvement. 3. Le système de
freinage d’urgence intelligent ne peut prévenir la totalité des collisions. Il se peut également que le système n’émette pas d’avertissement ou ne freine pas dans certaines situations. Le conducteur doit surveiller la circulation et freiner lorsque nécessaire pour éviter une collision. Consultez le manuel du conducteur pour obtenir des
renseignements sur la sécurité. 4. Le système ne remplace pas les bonnes méthodes de changement de voie. Ce système ne prévient pas le contact avec d’autres véhicules ni les accidents. De plus, il se peut qu’il ne détecte pas tous les véhicules ou objets qui se trouvent autour de vous. Les offres sont sous réserve de l’approbation
de crédit par Nissan Canada Finance; elles peuvent être modifiées, prolongées ou annulées sans préavis. Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. Visitez www.choisisseznissan.ca ou votre concessionnaire Nissan du Québec participant pour tous les détails. Des conditions s’appliquent. © Nissan Canada inc., 2019.
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Votre protection.

Notre priorité.

Offerte à tous nos membres et clients.

Pour plus d’information, visitez desjardins.com.

Vous avez des questions?

Nous continuons de travailler à des solutions de pointe
en matière de protection des renseignements personnels.

Nous avons à cœur l’intérêt de nos membres et de nos clients. C’est pourquoi

la Protection Desjardins a été mise en place. Elle offre des mesures de protection

pour TOUS nos membres et clients.

Protection

Les actifs que
vous détenez et
les transactions
que vous effectuez
chez Desjardins
sont protégés.

Accompagnement

En cas de vol d’identité,
nous assurons une prise
en charge personnalisée.
Nous vous accompagnerons
à chacune des étapes pour
restaurer votre identité.

Remboursement

Dans le cadre de la restauration
d’identité, vous aurez droit
à un remboursement pouvant
aller jusqu’à 50 000 $ pour
des frais engagés tels que les
frais de notaire et d’avocat, et
autres dépenses.

Surveillance

Service de surveillance
du crédit d’Equifax sans
frais pendant cinq ans.

0025904
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MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
mbouchard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Maryse était une 
maman qui s’était retrouvée isolée 
pour toutes sortes de raisons. Elle ne 
sortait plus de chez elle. Elle doutait 
même de ses capacités parentales. 
Mais aujourd’hui tout a changé pour 
elle et pour sa grande fille de sept 
ans. Maryse a retrouvé ses ailes. 
Sa capacité à sortir de chez elle. Sa 
confiance en ses moyens. C’est le 
programme Parent’aise qui l’a aidée 
à prendre son envol. « Je vais mieux 
et ma fille aussi va mieux parce que 
sa maman va mieux. Tout ça va en-
semble », illustre Maryse avec des 
yeux brillants d’une profonde fierté.

Qu’est-ce que le programme 
Parent’aise? Le programme est issu 
de la mission CLSC du CIUSSS de 
l’Estrie-CHUS et est en place depuis 
2014. Il y a un tel programme dans 
toutes les régions du CIUSSS.

« Le meilleur mot pour d’écrire 
l’équipe de Parent’aise, c’est leur 
bienveillance envers les parents et 
les enfants », campe Maryse.

« Parent’aise est un programme 
pour les familles avec des enfants 
de 0-12 ans. On va à domicile, on 
fait beaucoup d’accompagnement 
dans les écoles, dans les CPE, dans 
les milieux communautaires où vont 
les enfants ou les familles. Partout où 
les parents et les enfants ont besoin 
d’aide pour mieux comprendre, pour 
se sentir plus à l’aise, nous sommes 
là pour les aider. Par exemple, quand 
nous sommes très isolés, c’est par-
fois difficile d’aller chez le médecin 
ou chez le dentiste et de se sentir à 
l’aise de poser toutes ses questions. 
Nos services sont volontaires, les 
gens ne sont pas obligés de parti-
ciper », indique Stéphanie Bacon, 
assistante de coordination profes-
sionnelle à l’équipe Parent’aise et 
répondante de Parent’aise pour 
Sherbrooke, mission CLSC.

Les intervenants sont issus de 
plusieurs disciplines. Il y a notam-
ment des travailleuses sociales. Ils 
sont beaucoup là pour soutenir les 
parents dans leur pratique paren-
tale, mais les parents, comme indi-
vidus, ne sont pas laissés de côté 
non plus.

« On accompagne le parent, mais 
aussi la femme, ou l’homme, comme 
individu, pour s’assurer que leurs 
besoins à eux aussi sont répondus », 
indique Mme Bacon.

Le programme dure deux ans à 
raison d’au moins une rencontre 
par semaine. L’équipe organise aus-
si plusieurs activités de groupe pour 
réunir soit les parents ou les enfants 
seulement, soit les familles. C’était 
d’ailleurs l’activité de Noël vendredi 
dernier au Centre multiloisirs de 
Sherbrooke.

«  Quand nous avons organisé 
notre première cabane à sucre il y 
a quelques années, nous avons eu 
de la misère à avoir 40 participants. 
Aujourd’hui, il y a 142 inscriptions! 
Notre programme est apprécié, il fait 
une différence », se réjouit Stéphanie 
Bacon que ses collègues surnom-
ment affectueusement « la mère du 
programme » à Sherbrooke.

Dans ce genre d’activités de 
groupe, il n’est pas rare que les inter-
venants apportent leurs propres 
enfants. Tout le monde partage 
le repas. Tous sont sur un pied 
d’égalité.

«  Ce qui nous définit comme 
équipe, c’est que nous voulons 
une relation de confiance, de la 

co-construction et une relation d’ac-
compagnement. On marche côte à 
côte dans la démarche », soutient 
Mme Bacon.

« Dans ce genre d’activités, nous 
ne sommes pas des intervenants 
et des participants. Nous sommes 
des personnes qui partageons un 
moment de vie ensemble », soutient 
Mme Bacon.

Au fil du temps, le programme a 
permis de belles réussites. Les inter-
venants ont vu des enfants arriver 
prêts à la maternelle et des parents 
qui sont maintenant autonomes et 
mieux outillés pour relever les défis 
inévitablement amenés par la vie de 
parent.

« Il y a des gens qui s’isolent pour 

toutes sortes de raisons. Il y a des 
familles qui ne sortent plus de chez 
elles pendant longtemps. Quand je 
les vois dans des activités comme 
cette fête de Noël et qu’ils ont du 
plaisir et qu’ils rient avec leurs 
enfants, je me dis ça y est, mis-
sion accomplie », lance avec fierté 
Mme Bacon.

D’autres parents qui sont en rup-
ture avec le milieu scolaire ont 
besoin d’un coup de main pour 
pouvoir accompagner leurs enfants 
dans leur cheminement scolaire. 
« Quand on voit des parents qui, à la 
fin du programme Parent’aise, sont 
capables d’aller à des rencontres 
d’école seuls, de s’y sentir à l’aise, 
de recevoir de l’information et de 
poser des questions, là aussi c’est 
une grande réussite pour nous », 
ajoute Mme Bacon.

Maryse en est un bel exemple. 
Après avoir reçu un diagnostic qui 
l’a conduite à une invalidité, elle 
s’est isolée avec sa fille. Or tous les 
parents ont besoin d’une tape dans 
le dos de temps à autre, qu’on leur 
indique s’ils font ou non du bon 
boulot avec leurs enfants.

« J’avais besoin de reprendre une vie 

active, de réussir à sortir de la maison. 
Je me rappelle qu’au moment de par-
tir à la première activité, ç’a été telle-
ment difficile de mettre mes souliers! 
Mais c’était le pire moment. Après, le 
groupe nous nourrit. Ça nous permet 
de voir qu’on n’est pas seuls, même 
si on est pris dans notre solitude », 
indique Maryse aux côtés de sa belle 
Lily-Rose.

À d’autres parents qui éprouve-
raient des problèmes avec leurs 
enfants ou qui se sentiraient en désé-
quilibre, la maman qui a terminé 
son programme de deux ans recom-
mande d’aller chercher les services 
de Parent’aise. Il y a aussi d’autres 
services dans la programmation jeu-
nesse du CLSC pour aider les parents 
qui ont aussi besoin d’aide, mais 
avec une moins grande intensité de 
services.

« Parent’aise, c’est un service excep-
tionnel dont les intervenants sont 
vraiment là pour nous, pour nous 
aider, pour nous accompagner », 
ajoute-t-elle, rayonnante.

Pour plus d’informations, Il suffit 
de téléphoner à l’accueil psychoso-
cial du CLSC en composant le 811, 
option 2.

Une Parent’aise pour les familles

Maryse et sa fille Lily-Rose ont participé à l’activité de Noël du programme 
Parent’aise. Maryse ressent une grande fierté d’avoir participé à ce programme 
qui a grandement amélioré sa vie et celle de sa fille. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MAXIME 

PICARD
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Besoin d’un raccompagnement?

819 821-4646

Sherbrooke

Du 29 novembre au 31 décembre 2019
(à l’exception du 1, 2, 3 et 4 décembre)

Une invitation de David Farrar, M.D.

président d’honneur 2019

Bénévoles, on vous attend en grand nombre!

Inscrivez-vous en ligne : www.operationnezrouge.com
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«CARREFOUR DES LECTEURS

Messieurs Desmarais,
Confrontés à la terminaison de 
leur régime de retraite en date du 
15 décembre prochain, les retrai-
tés du journal La Tribune de Sher-
brooke joignent leurs voix à leurs 
ex-collègues des autres journaux 
du Groupe Capitales Médias pour 
demander à Power Corporation 
de s’engager à garantir la conti-
nuité des régimes de retraite des 
ex-employés, qui étaient sous la 
responsabilité de Gesca avant 
la vente à Martin Cauchon, en 
mars 2015.

Avec la faillite de GCM, les retrai-
tés de La Tribune font face à une 
perte de leurs rentes de l’ordre de 
près de 30 pour cent. 

Nous avons peine à croire que 

Gesca n’ait pas su, lors de la vente 
à l’actionnaire unique Martin Cau-
chon, qu’il mettait à risque l’avenir 
des régimes de retraite. Cette vente 
à un nouvel acquéreur qui n’était 
pas réputé jouir d’une fortune per-
sonnelle a compromis la sécurité 
financière des retraités.

Nous considérons que Power 
Corporation a la responsabilité 
morale et financière de protéger 
les régimes pour lesquels une 
majorité d’ex-employés ont œuvré 
durant toute leur carrière. 

Cette demande nous apparaît 
légitime. À cet égard, nous vous 
rappelons que les trois partis 
d’opposition à l’Assemblée natio-
nale ont appuyé une démarche 
des retraités du quotidien Le 

Soleil de Québec, le 27 novembre 
dernier, réclamant à votre organi-
sation d’assurer la responsabilité 
du déficit de solvabilité des ré-
gimes de retraite, comme il a été 
fait pour le quotidien La Presse 

en 2018.
Vos anciens employés à Sher-

brooke, dont la rente annuelle 
moyenne est d’un peu moins de 
16 000 $, ne sont aucunement res-
ponsables du déficit actuariel et 
méritent plus de considération.

Cordialement,

Jeannot Bernier, président
François Gougeon, vice-président
Michel Fournier, secrétaire 
pour l’Association des retraités du 
journal La Tribune

La responsabilité de Power Corporation 

Madame Marie Boivin,
mairesse du Canton d’Orford
Pour éventuellement préserver 
et restaurer comme le souhaitent 
de nombreux contribuables, le 
patrimoine immobilier de la 
«  maison blanche  » située au 
2304 du chemin du Parc à Cherry 
River, vous devriez rapidement 
v o u s  p r é v a l o i r  d u  n o u v e a u 

programme du gouvernement 
du Québec, de soutien au milieu 
municipal  d’aide  f inancière 
de 30 M$ pour le « Patrimoine 
immobilier ». 

Selon un récent communiqué, 
les ministères de la Culture et des 
Communications et des Affaires 
municipales et de l’Habitation 
pourraient payer à parts égales 

avec la municipalité la somme 
nécessaire consentie, afin de 
nous doter d’une vision com-
mune et à long terme de notre 
patrimoine collectif, que nous 
voulons mettre en valeur dans 
notre très belle municipalité. 

Jean-Guy Dépôt
Orford

Pour sauver la maison blanche

C’ est le projet de loi que per-
sonne n’avait vu venir sur 
la Colline parlementaire à 

Québec cet automne : le 4 décembre, 
le député libéral Gregory Kelley a pro-
posé d’instaurer « un droit » à la gra-
tuité pour des cours de français, et 
ce, pour toute personne résidant au 
Québec. C’est tactiquement sensé 
pour les libéraux. C’est surtout plein 
de bon sens pour les éventuelles per-
sonnes qui en bénéficieraient. Et pour 
le Québec dans son ensemble.

Explications  : les libéraux ont 
cruellement besoin de renouer 
avec la majorité francophone. Et ils 
doivent offrir des gages à cet effet. 
Car ce n’est pas en se contentant de 
répéter constamment, sous le mode 
de la contrition, qu’ils doivent se 
« rebrancher » et « écouter » qu’ils y 
parviendront. C’est en y allant de pro-
positions concrètes. Les incantations 
ont des limites.

La proposition de Gregory Kelley ne 
suffira pas, bien sûr, à réduire le désa-
mour qui existe entre les électeurs 
dans leur ensemble et le Parti libéral 
du Québec (PLQ). D’abord, parce 
qu’elle n’a pas fait un bruit à ce point 
fort que bien des gens en ont enten-
du parler. Aussi, parce que la rela-
tive indifférence dont a fait preuve le 
gouvernement de Philippe Couillard 
à l’égard des inquiétudes des Qué-
bécois francophones (qu’elles aient 
toutes été fondées ou pas) a laissé des 
traces profondes. Enfin, parce qu’on 
ne change pas l’air du temps comme 
ça. Il faut des années. 

Aussi, parce que le terrain du 
« nationalisme » est occupé. Il n’est 
pas libre. La Coalition avenir Québec 
a sauté dessus à pieds joints.

Mais des mesures comme celle 
proposée par M. Kelley vont dans le 
bon sens.

La candidate à la direction du PLQ 
Dominique Anglade ne peut que s’en 
réjouir, car le député de la circons-
cription de Jacques-Cartier est dans 
son camp pour cette course.

Sauf rarissimes exceptions, un pro-
jet de loi émanant d’un parti d’oppo-
sition n’est jamais adopté. Il peut par 
contre inspirer un gouvernement. Il 
indique à tout le moins où veut loger 
le parti qui le porte.

LA CHARTE

Même s’il concerne tous ceux qui 
pourraient vouloir s’en prévaloir, ce 
droit à des cours de français gratuits, 
qui est au cœur du projet de loi de 

Gregory Kelley, vise particulièrement 
les Québécois d’expression anglaise.

« Malgré les améliorations impor-
tantes au chapitre de l’immersion 
française à l’école, des générations 
de Québécois d’expression anglaise 
n’ont pas eu la chance d’apprendre 
un niveau de français suffisamment 
avancé pour leur permettre d’envisa-
ger avec confiance l’intégration sur le 
marché du travail en français », a noté 
le député de Jacques-Cartier.

Son projet de loi a l’ambition d’ins-
crire cet éventuel droit à des cours de 
français dans la Charte de la langue 
française.

Au passage, sa proposition témoigne 
du problème à s’exprimer en français 
existant encore chez de nombreux 
Québécois d’expression anglaise.

BON ACCUEIL

Le ministre de l’Immigration, de la 
Francisation et de l’Intégration, Simon 
Jolin-Barrette, s’est montré disposé à 
inclure un tel droit dans le bouquet de 
mesures qu’il présentera l’an prochain 
pour renforcer le statut et l’usage 
du français au Québec. Le premier 
ministre François Legault aussi.

Il faut dire que le député caquiste 
de Sainte-Rose, Christopher Skeete, 
responsable des relations avec les 
Québécois d’expression anglaise au 
gouvernement, a récemment lui-
même fait état du problème décrit 
par M. Kelley, ainsi que du désir de 
plusieurs membres de la commu-
nauté anglophone d’avoir droit à des 
cours de français.

Le plus positif dans cette avancée à 
venir sera sans doute qu’elle aura pris 
appui sur une demande provenant 
de Québécois d’expression anglaise.

C’est leur demande qui a incité les 
libéraux à présenter cette proposition 
et qui incite les caquistes à y réfléchir 
sérieusement.

On ne le répétera jamais trop : que 
ce soit dans l’ensemble canadien ou 
pas, l’avenir du Québec passe par 
la langue française. Si un jour loin-
tain, même très lointain, la langue 
française ne devait devenir qu’un 
élément folklorique, ce territoire ne 
serait plus le Québec. Il serait autre 
chose. Voilà pourquoi le devoir fon-
damental de tout gouvernement qué-
bécois est d’assurer non seulement 
la pérennité du français au Québec, 
mais son épanouissement constant. 
Dit ainsi, c’est une grande généralité. 
Mais il existe des vérités même dans 
des lieux communs.

Un droit pour tous
 JEAN-MARC 
SALVET
jmsalvet@lesoleil.com
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La Presse canadienne

La stratégie du plus ancien détail-
lant au Canada restera la même, 
qu’elle reste ou non une société 
ouverte, a affirmé mardi la chef 
de la direction de la Compagnie 
de la Baie d’Hudson (HBC), alors 
que la société a fait état de ventes 
stagnantes pour son plus récent 
trimestre.

Les actionnaires de HBC se 
préparent à voter, la semaine 
prochaine, sur une offre de priva-
tisation de 10,30 $ par action pré-
sentée par un groupe dirigé par le 
président exécutif de la compa-
gnie, Richard Baker.

« Au cours du dernier mois, plu-
sieurs nous ont demandé si nous 
nous attendions à ce que notre 
stratégie change », a indiqué mar-
di la chef de la direction, Helena 
Foulkes, lors d’une conférence 
téléphonique avec les analystes, 
après la publication des résultats 
financiers du troisième trimestre.

« En bref, la réponse est non. 
Que nous soyons une entreprise 
publique ou privée, notre stra-
tégie reste la même », a assuré 
M  Foulkes, soulignant son enga-
gement à réaliser des investisse-
ments ciblés conçus pour stimuler 
la croissance, améliorer l’expé-
rience client, réduire les coûts 
d’exploitation, fixer les données 
fondamentales et capitaliser sur la 

valeur immobilière.
« Ces actions sont cruciales pour 

garantir que nous pouvons alimen-
ter (les revenus et les profits) à long 
terme. Même si cela va prendre du 
temps, nous avons bon espoir de 
progresser et notre promesse est 
de faire tout ce qui est en notre 
pouvoir pour tirer le maximum du 
patrimoine et du potentiel extraor-
dinaire de HBC. »

La prise de contrôle fait l’ob-
jet d’un examen plus minutieux 
et de plusieurs obstacles d’ici 
l’assemblée extraordinaire du 
17 décembre, au cours de laquelle 
la majorité des actionnaires mino-
ritaires de la société devront l’ap-
prouver pour qu’elle puisse avoir 
lieu.

La société de services-conseils 
Institutional Shareholder Services 
a recommandé aux actionnaires de 
voter contre l’offre de 10,30 $ par 
action approuvée par un comité 
spécial du conseil de HBC. Le 
comité a rejeté une offre concur-
rente de 11 $ de Catalyst Capi-
tal Group en faisant valoir que le 
groupe dirigé par M. Baker, qui 
contrôle environ 57 pour cent de 
HBC, n’était pas intéressé à vendre 
sa participation.

Plus tôt mardi, HBC a indiqué 
que les ventes de ses magasins 
ouverts depuis au moins un an, 
une mesure clé dans le secteur du 
commerce de détail, avaient chuté 
de 1,7 pour cent pour le trimestre 
clos le 2 novembre.

Dans l’ensemble, la société a réa-
lisé une perte de 226 millions $ 
pour son plus récent trimestre, 
soit 1,23 $ par action, par rapport 
à celui de 161 millions $, ou 88 
cents par action, un an plus tôt.

Les revenus ont totalisé 1,84 
milliard $, en baisse par rapport 
à ceux de près de 1,89 milliard 
$ au même trimestre l’an der-
nier. Parallèlement, les ventes au 
détail se sont chiffrées à environ 
1,82 milliard $ pour le trimestre, 
contre environ 1,86 milliard $ un 
an plus tôt.

Sur une base ajustée, HBC a 
indiqué avoir perdu 128 millions 
$ au dernier trimestre, compara-
tivement à une perte comparable 
de 56 millions $ il y a un an.

AU TROISIÈME TRIMESTRE

La Baie d’Hudson creuse sa perte 

L’industrie 
québécoise 
de l’aluminium 
déçue de 
l’ACEUM

 La Presse canadienne

OTTAWA — L’encre n’a pas eu le 
temps de sécher sur les docu-
ments signés à Mexico que déjà 
des voix québécoises réclament 
que l’accord de libre-échange 
entre le Canada, les États-Unis et 
le Mexique (ACEUM) ne soit pas 
ratifié.

On s’inquiète du sort réservé à 
l’aluminium dans cette nouvelle 
version.

Au Syndicat des travailleurs de 
l’aluminium d’Alma, on croit savoir 
que des changements de dernière 
minute, obtenus par les Mexicains, 
lèvent la protection qui aurait été 
accordée à l’aluminium nord-amé-
ricain, le Mexique utilisant de l’alu-
minium de Chine et d’ailleurs pour 
fabriquer ses pièces automobiles.

« On n’a pas été protégé. On pense 
qu’on a été sacrifié pour protéger 
l’acier », a protesté le président du 
syndicat, Sylvain Maltais.

L’entente « déçoit » l’industrie 

canadienne de l’aluminium. « L’ac-
cord permet au Mexique de conti-
nuer d’importer à sa guise du métal 
en provenance de Chine et d’autres 
régions du monde » s’est désolée, 
dans un communiqué, l’Associa-
tion de l’aluminium du Canada qui 
prévoit que « la compétitivité » du 
produit canadien sera affectée.

« On va demander au gouverne-
ment et aux partis politiques (...) 
que l’entente ne soit pas ratifiée 
s’il n’y a pas de protection pour le 
marché de l’aluminium », a déclaré, 
pour sa part, M. Maltais.

À Ottawa, ses récriminations 
étaient reprises à l’intérieur de la 
Chambre et dans les corridors par 
des élus québécois, les bloquistes 

parlant le plus fort.
« J’avise le gouvernement (...) si 

quelqu’un pense que le Bloc qué-
bécois va voter en faveur d’un traité 
qui sacrifie l’aluminium québécois, 
ce sera non », a tonné Yves-Fran-
çois Blanchet pendant la période 
des questions.

En sortant de la Chambre, il s’en 
est pris à la ministre qui a piloté la 
négociation de l’ACEUM.

« Mme (Chrystia) Freeland ver-
sion 1 sacrifie la gestion de l’offre. 
Mme Freeland version 2 sacrifie 
l’aluminium. Il faudrait s’arranger 
pour qu’il n’y ait pas de Mme Free-
land version 3. Que restera-t-il de 
l’économie québécoise  », a-t-il 
questionné.

CE SERA DEUX SANS TROIS
Après un appui au discours du 

Trône et à la première mesure légis-
lative du gouvernement minoritaire 
— une baisse d’impôt —, le chef 
bloquiste a trouvé une première 
pomme de discorde avec Justin 
Trudeau.

« La ligne rouge est là », a annon-
cé M. Blanchet. Il a enjoint les deux 
autres partis d’opposition à refuser 
aussi de ratifier l’accord.

Néo-démocrates et conservateurs 
ne l’ont pas suivi jusque là.

« Ça fait deux défaites de suite 
pour le Québec, gestion de l’offre 
et aluminium », a fait remarquer 
Alexandre Boulerice. Mais le Nou-
veau Parti démocratique (NPD) 
attend d’étudier plus en détail la 
nouvelle version de l’accord avant 
de décider s’il appuiera sa ratifica-
tion par le Parlement canadien.

« Ce qu’on entend, au départ, c’est 
qu’il y aurait des progrès concrets 
pour les travailleurs et pour l’envi-
ronnement », a tenu à souligner le 
néo-démocrate Daniel Blaikie.

« On crée de l’incertitude dans le 
marché de l’aluminium chez nous », 
s’est plaint le conservateur Richard 
Martel qui, lui aussi, veut voir l’ac-
cord avant de s’avancer davantage.

Dépêché pour répondre aux cri-
tiques, le lieutenant québécois du 
gouvernement Trudeau a assuré 
qu’il y a là « un gain net pour le 
Québec ».

« Si on regarde l’accord signé 
aujourd’hui et l’ALÉNA qui est en 

vigueur jusqu’à maintenant, il y a un 
gain net », a insisté Pablo Rodriguez, 
refusant toute autre comparaison.

Certains estiment que les pro-
ducteurs d’acier ont mieux tiré leur 
épingle du jeu que les producteurs 
d’aluminium. Réponse du lieute-
nant québécois : son gouvernement 
défend « tous les secteurs ».

SECONDE CÉRÉMONIE  
DE SIGNATURE

Le nouvel ACEUM a été signé mar-
di après-midi lors d’une cérémonie 
à Mexico.

La vice-première ministre cana-
dienne Chrystia Freeland a apposé 
sa signature aux côtés de celles du 
représentant américain au Com-
merce, Robert Lighthizer, et de son 
homologue mexicain Jesus Seade.

L’accord a été initialement signé 
par les trois pays l’année dernière. 
Les Mexicains l’ont rapidement rati-
fié, mais aux États-Unis, les démo-
crates, majoritaires à la Chambre 
des représentants, réclamaient des 
protections pour les travailleurs. Et 
au Canada, on ne voulait pas pro-
céder à la ratification avant que les 
républicains et les démocrates ne 
s’entendent.

Le gouvernement canadien vante 
cette nouvelle version, mais les parle-
mentaires canadiens n’auront pas le 
temps de la ratifier avant le congé de 
fin d’année, qui commence vendredi 
et se poursuit jusqu’au 27 janvier.

« Nous, on veut essayer de faire tout 
ça le plus rapidement possible », a dit 
Pablo Rodriguez dans son rôle de 
leader parlementaire du gouverne-
ment. « J’espère qu’on va avoir l’ap-
pui des autres partis », a-t-il dit après 
avoir pris acte de la position du Bloc 
québécois.

« On a été sacrifié »

Des voix s’élèvent au Québec pour contester le nouvel accord de libre-échange 
entre le Mexique, les États-Unis et le Canada en raison des concessions faites au 
Mexique pour qu’il puisse s’approvisionner en aluminium auprès d’autres pro-
ducteurs dans le monde, notamment en Chine. — PHOTO FOURNIE PAR PCP ALUMINIUM
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La Presse canadienne

OTTAWA — Il est « tout à fait in-
juste » de faire reposer l’entièreté 
de la responsabilité de la protec-
tion des données personnelles sur 
les épaules des particuliers.

C’est l’une des conclusions du 
commissaire à la protection de la 
vie privée, Daniel Therrien, dans 
son plus récent rapport annuel 
déposé mardi. Il presse le gouver-
nement Trudeau de moderniser 
la loi fédérale dans les plus brefs 
délais, afin d’y enchâsser le droit à 
la vie privée en tant que droit de 
la personne et de forcer les entre-
prises à être tenues responsables 
des fuites de données, entre autres.

«  Ce ne devrait pas être aux 
individus d’avoir tout le poids de 

protéger la sécurité de leurs don-
nées, en étant prudents, en utili-
sant les bons mots de passe, etc. 
(...) Il faut que les lois soient ren-
forcées pour protéger les données 
et il faut que les compagnies soient 
forcées d’avoir une attitude plus 
responsable dans le traitement des 
données que les consommateurs 
leur confient », a plaidé M. Ther-
rien en conférence de presse.

Le commissaire recommande 
donc d’augmenter ses propres 
pouvoirs afin de pouvoir ordonner 
aux contrevenants de se conformer 
à la loi et imposer des amendes.

Il cite entre autres son enquête 
sur Facebook, rendue publique 
au printemps, où il en était venu à 
la conclusion que le réseau social 
avait commis des «  violations 
graves » aux lois canadiennes dans 
la foulée de l’affaire Cambridge 

Analytica. Facebook avait traité 
les conclusions de son rapport 
comme de « simples opinions », 
se désole M. Therrien.

Il doit maintenant se tourner 
vers la Cour fédérale afin d’obliger 
le réseau social à corriger ses pra-
tiques. « Si la compagnie sait que 
l’agence de réglementation peut 
émettre une ordonnance et des 
amendes, la compagnie est donc 
plus encline à suivre ce qui lui est 
demandé. C’est l’expérience des 
commissariats de par le monde 
que d’avoir ce genre de pouvoir 
là », affirme M. Therrien.

« C’est utilisé en dernier ressort, 
mais d’avoir ça dans la trousse à 
outils, ça change complètement 
la dynamique de la discussion 
entre l’agence de règlementation 
et les compagnies au bénéfice des 
citoyens qui voient leurs droits 

respectés », ajoute-t-il.

STATISTIQUE CANADA

La situation est différente pour 
la collecte massive d’informa-
tions bancaires de particuliers 
par Statistique Canada, qui a 
été interrompue en raison de 
l’enquête du commissaire l’an 
dernier.

D a n s  s o n  ra p p o r t  a n n u e l , 
M. Therrien en conclut que son 
enquête n’a pas permis de déter-
miner que Statistique Canada a 
violé la loi sur la protection de la 
vie privée.

Mais il est d’avis que cette situa-
tion a fait ressortir l’urgence de la 
moderniser « de manière à exi-
ger que les institutions fédérales 
fassent la preuve de la nécessité 
de la collecte des renseigne-
ments personnels avant de les 

PROTECTION DE LA VIE PRIVÉE

« Injuste » de faire porter 
le fardeau aux citoyens

recueillir », peut-on lire dans son 
rapport.

Il recommande d’introduire un 
critère « de nécessité et de pro-
portionnalité » qui limiterait le 
risque de collecte excessive de 
renseignements personnels à 
l’ordre fédéral. Toutes les initia-
tives du genre seraient soumises 
à une évaluation pour détecter les 
risques d’atteinte à la vie privée.

Parmi les autres recommanda-
tions pour moderniser la loi sur 
la protection des renseignements 
personnels, M. Therrien estime 
qu’elle devra résister au passage 
du temps, mettre fin à l’autorégle-
mentation dans le secteur privé 
et permettre des mécanismes 
qui offriraient aux individus « un 
recours rapide et efficace » pour 
la protection de leur droit à la vie 
privée.

Le commissaire croit que cette 
modernisation devra se faire plus 
tôt que tard, puisque le Canada 
est en retard sur les États-Unis et 
les pays européens.

M. Therrien a également cri-
tiqué la Charte numérique du 
gouvernement,  présentée au 
printemps dernier, qu’il  juge 
« complètement inefficace » pour 
garantir le respect de la vie privée 
des Canadiens.

JULIEN ARSENAULT

La Presse canadienne

MONTRÉAL — L’employé malveil-
lant à l’origine du vol des données 
personnelles des 4,2 millions de 
membres particuliers du Mou-
vement Desjardins a également 
eu accès aux renseignements de 
1,8 million de détenteurs de cartes 
de crédit.

En faisant le point, mardi, le groupe 
financier coopératif a décidé d’élar-
gir ses mesures de protection à tous 
ses clients qui ne figurent pas parmi 
ses membres — ce qui porte le total 
à environ huit millions de personnes 
au pays.

Au cours d’une conférence télé-
phonique, le président et chef de la 
direction de Desjardins, Guy Cor-
mier, a expliqué que les vérifications 
internes suggéraient que les rensei-
gnements personnels des déten-
teurs de cartes de crédit concernés 
n’avaient pas été transmis à des tiers.

« Je veux être clair : rien ne nous 
indique que ces données ont été 
volées, a dit le président et chef de 

la direction de Desjardins, Guy Cor-
mier. Ce n’est que de façon préven-
tive que Desjardins souhaite sortir 
en avisant les gens. »

Celui-ci était accompagné de son 
nouveau premier vice-président 
exécutif et chef de l’exploitation Réal 
Bellemare, qui assume, de façon 
intérimaire, la responsabilité des 
technologies de l’information.

Selon M. Bellemare, « aucune 
carte de crédit n’est compromise », 
tout comme les « solutions de paie-
ment comme Interac et les cartes de 
débit ». Des informations comme 
les mots de passe, les questions de 
sécurité et les numéros d’identifica-
tion personnelle n’auraient pas été 
transmises à l’externe.

La mise au point de la coopéra-
tive survient une semaine après le 
départ de son numéro deux Denis 
Berthiaume, qui était premier vice-
président exécutif et chef de l’ex-
ploitation, et Chadi Habib, premier 
vice-président des technologies de 
l’information.

Ce ménage au sein de la haute 
direction s’inscrivait dans la foulée 
de vérifications internes effectuées à 
la suite de la fuite de renseignements 

FUITE CHEZ DESJARDINS

Des détenteurs 
de cartes de crédit exposés

personnels dévoilée en juin dernier.
« Nous ne ferons pas de commen-

taires additionnels sur leurs départs 
(de MM. Berthiaume et Habib) », a 
répondu par courriel la porte-parole 
de Desjardins Chantal Corbiel à une 
question entourant les changements 
annoncés la semaine dernière et le 
moment choisi pour effectuer une 
mise à jour dans le dossier du vol de 
données.

En ce qui a trait aux mesures de 
protection déjà offertes aux 4,2 mil-
lions de membres particuliers, elles 

couvriront désormais l’ensemble 
de la clientèle de la coopérative 
— comme des détenteurs de pro-
duits d’assurance et des services de 
valeurs mobilières.

Le bouquet de mesures comprend 
notamment un abonnement au ser-
vice de surveillance de crédit de la 
firme Equifax pendant cinq ans, un 
accompagnement en cas de fraude 
et un remboursement jusqu’à 
hauteur de 50 000 $ pour couvrir 
divers frais en cas de vol d’identité. 
Des anciens clients pourront aussi 

profiter de ces services.
Puisque l’on procède à un élargis-

sement supplémentaire de la pro-
tection offerte, Desjardins pourrait 
ainsi devoir ajouter entre « 10 mil-
lions $ et 15 millions $ » à la pro-
vision de 70 millions $ effectuée 
plus tôt cette année pour faire face 
aux coûts liés à la fuite de données 
personnelles.

« Que ça soit 5 millions $, 10 mil-
lions $ ou 15 millions $ supplémen-
taires, entre vous et moi, ce n’est pas 
significatif et Desjardins est capable 
d’absorber ces sommes-là », a dit 
M. Bellemare, en soulignant que les 
excédents annuels de la coopérative 
étaient d’environ 2,3 milliards $.

Le 21 novembre dernier, à l’occa-
sion d’un passage en commission 
parlementaire, M. Cormier avait 
fait savoir que l’enquête de la Sûreté 
du Québec se poursuivait. L’employé 
malveillant à l’origine du vol a été 
congédié.

Parallèlement, Desjardins fait éga-
lement l’objet d’enquêtes menées 
par la Commission d’accès à l’infor-
mation du Québec ainsi que par le 
Commissariat à la protection de la 
vie privée du Canada.

Le groupe financier coopératif Mouvement Desjardins a décidé d’élargir ses 
mesures de protection à tous ses clients qui ne figurent pas parmi ses membres 
ce qui porte le total à environ huit millions de personnes au pays. — PHOTO ARCHIVES 

LA PRESSE, ALAIN ROBERGE
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Deux semaines avant la 

sortie de La guerre des 

étoiles : L’ascension de 

Skywalker, neuvième et 

ultime opus de la populaire 

saga interstellaire, le 

réalisateur J.J. Abrams et 

plusieurs artisans du film 

ont rencontré les médias. 

Sans révéler de détails sur 

le scénario, M. Abrams s’est 

attardé sur le sens à donner 

à l’ensemble de la série.

ANDRÉ DUCHESNE

La Presse

PASADENA, Californie — Derrière 
les batailles de vaisseaux spatiaux, 
les combats épiques aux sabres 
lasers, les effets spéciaux, les per-
sonnages bigarrés, les costumes 
extravagants et la bande sonore re-
connaissable à des années-lumière, 
La guerre des étoiles est une histoire 
bien simple. Celle de l’espoir et du 
vivre-ensemble.

C’est ainsi que J.J. Abrams, qui est 
revenu dans la chaise du réalisateur 
pour L’ascension de Skywalker – il 
avait redémarré la franchise en 2015 
avec Le réveil de la force –, a résumé sa 
propre lecture de cette saga amorcée 
dans les années 70 par George Lucas.

« Nous vivons dans un monde fou. 
Nous vivons dans une époque folle. 
Et La guerre des étoiles, à mon avis, 
parle d’espoir, a-t-il lancé au terme 
d’une conférence de presse donnée le 

4 décembre à Pasadena et à laquelle 
La Presse a assisté. Cette histoire parle 
aussi de communauté, des négligés 
[underdogs], de réunir différentes per-
sonnes issues de différents endroits 
au sein de ce qui constituera votre 
vraie famille. »

Inspiré, Abrams a poursuivi dans la 
même veine.

« Ce film est un gigantesque spec-
tacle pour lequel les artisans de tous 
les secteurs sont allés au-delà des 
attentes, a-t-il lancé, entouré d’une 
douzaine des principaux comédiens, 
du coscénariste Chris Terrio et de la 
productrice Kathleen Kennedy. Mais 
ce qui compte le plus, ce sont les gens 
assis ici et ce que vous verrez dans les 
yeux comme dans le cœur des per-
sonnages qu’ils incarnent. » Rendu 
là, le réalisateur aurait aussi bien pu 
ajouter « Que la Force soit avec toi! » 
sans que personne en soit surpris tel-
lement la célèbre maxime serait tom-
bée à propos. Mais non, Abrams s’est 
retenu d’aller dans cette direction.

RENCONTRE ANIMÉE

Animée par la réalisatrice Ava 
DuVernay, la rencontre réunis-
sait Daisy Ridley (Rey), Adam Dri-
ver (Kylo Ren), Oscar Isaac (Poe 
Dameron), Kelly Marie Tran (Rose 
Tico), John Boyega (Finn), Keri Rus-
sell (Zorii Bliss), Billy Dee Williams 
(Lando Calrissian), Joonas Suotamo 
(Chewbacca), Anthony Daniels (C-3 
PO) et quelques autres.

Tout comme Abrams, les comé-
diens marchaient sur des œufs et ont 
laissé échapper de façon homéopa-
thique quelques commentaires sur le 
scénario. On a ainsi pu comprendre 
que plusieurs personnages de la 
Résistance vont se regrouper pour 
continuer leur éternelle lutte contre 
le Premier Ordre au lieu de se battre 
chacun de leur côté.

« Contrairement au film précédent 
[Le dernier Jedi de Rian Johnson], 
nous aurons ici un groupe d’acteurs 
qui travaillent ensemble », note J.J. 
Abrams qui, avec George Lucas, est 
le seul réalisateur à avoir signé au 
moins deux des neuf épisodes.

Oscar Isaac s’est réjoui de ce regrou-
pement. Estimant que son person-
nage de Poe « cherchait sa place 
dans l’histoire », il s’est dit heureux 
de « sortir de [sa] petite boîte dans 
l’espace » (lire son vaisseau X-Wing) 
et d’interagir avec ses camarades de 
la Résistance.

« J.J. voulait un peu salir mon image 
de pilote grinçant [squeaky fly boy] 
depuis un moment et cela permet 
de révéler une autre facette de ma 
personnalité », lance le comédien, 
visiblement ravi.

Actrice centrale de la troisième tri-
logie, Daisy Ridley a de son côté indi-
qué que le travail sur ce nouveau film 
avait été moins exigeant, physique-
ment, que sur Le dernier Jedi, mais il a 
été drainant sur le plan des émotions.

Elle a adhéré aux propos de J.J. 
Abrams sur l’espoir.

« Beaucoup de gens s’opposent 
aux forces du bien, dit-elle. Les per-
sonnages de ce film ne sont pas 
réels, mais ce qu’ils font ici est péril-
leux. Alors, le fait que nous sommes 
en mesure de représenter ne serait-
ce qu’une infime partie de ce qui se 
passe dans ce monde fou est très 
spécial. »

NOUVEAUX PERSONNAGES

Même si la saga arrive à sa grande 
finale, le film compte deux nouveaux 
personnages, soit Zorii Bliss (Keri 
Russell), un intrigant être masqué 
dont on ne connaît même pas l’allé-
geance pour l’instant, et Jannah (Nao-
mi Acquie), jeune femme énergique 
et dégourdie se déplaçant sur le dos 

d’un Orbak, animal proche parent du 
cheval.

En conférence de presse, J.J. Abrams 
s’est bien payé la tête de Keri Russell, 
une amie qu’il a dirigée sur la série 
télé Felicity et dans Mission : Impos-
sible III, en révélant que cette der-
nière a refusé d’enlever son masque 
au cours de ses deux premiers jours 
de tournage.

« Keri était Zorii et je n’ai jamais 
vu son visage, a lancé J.J. Abrams à 
un auditoire hilare. Elle aurait pu le 
retirer entre les prises ou durant les 
pauses, mais non! Je l’ai vue sortir du 
plateau avec son masque sur la tête. 
À un moment, en la croisant, je lui ai 
demandé : “ Hé! Veux-tu enlever ton 
masque? ” Et sa réponse a été : Non! 
Même chose le lendemain. »

« Oui, c’est ça, a enchaîné Keri Rus-
sell. Tu m’as dit : “ Pourrais-tu enlever 
ton masque, ça m’épouvante! ” »

Abrams est très conscient de la 
pression qui vient avec cette finale. 
Elle est bien différente, dit-il, de ce 
qu’il a ressenti comme réalisateur 
du Réveil de la force.

« Au début du Réveil de la force, 
on ne savait pas ce que les acteurs 
principaux nous donneraient à 
l’écran. Au premier jour du tour-
nage de L’ascension de Skywalker, 
nous les connaissions. Ce que nous 
ne savions pas, c’était tout le reste. 
Parce que nous mettions fin non 
seulement à une trilogie, mais à un 
ensemble de neuf films. La respon-
sabilité y étant associée était signi-
ficative. En plus, le film est une très 
grosse production. Tout cela n’aurait 
pas marché sans une grande chimie 
dans l’équipe. »

L’ascension de Skywalker prend 

l’affiche le 19 décembre. Les frais  

de ce reportage ont été payés par  

les studios Disney.

LA GUERRE DES ÉTOILES

Le triomphe de l’espoir

Joonas Suotamo est Chewbacca, Oscar Isaac est Poe Dameron, Daisy Ridley est Rey et John Boyega est Finn dans le nouvel épisode de La guerre des étoiles.
— PHOTOS FOURNIES PAR LUCASFILM
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SHERBROOKE — Que Michel 
Rivard soit un artiste accompli, 
ça, on le savait. Mais on ne l’avait 
encore jamais vu tout faire en 
même temps : acteur, chanteur, 
musicien, auteur, poète. C’est 
probablement ce tour de force 
de marier théâtre et chanson, sur 
du matériel entièrement original, 
qui a valu le Félix du spectacle de 
l’année (auteur-compositeur-in-
terprète) à L’origine de mes es-
pèces. Quelque 1200 personnes 
ont pu le constater hier soir à la 
salle Maurice-O’Bready.

D’emblée par l’ampleur de l’of-
frande : 105 minutes de texte et de 
nouvelles chansons, sans pause 
ni aucun phoque en Alaska sur 
lesquels s’appuyer. Ensuite pour 
le remarquable travail drama-
turgique accompli (avec quand 
même de l’aide, rendons à César...), 
car nous étions bel et bien dans 
un spectacle plus près du théâtre 
que de la chanson. Théâtre mini-
maliste, s’entend, sous forme de 
monologue joué, avec une porte 
et un mur comme seuls éléments 
de décor, quelques accessoires, 
éclairages et projections, notam-
ment de photos d’archives, mais du 
théâtre quand même, où l’histoire 
est le socle sur lequel se dépose la 
musique.

Finalement, l’œuvre est remar-
quable pour les multiples varia-
tions littéraires sur lesquelles sieur 
Rivard nous entraîne, à commen-
cer par la chanson. À 68 ans, l’ar-
tiste a une plume encore belle et 
vigoureuse. Des créations comme 
Tombé du ciel, Mimer l’amour
et Maman mélancolie sont des 
délices pour les amants des mots. 
Suit le texte théâtral, avec des 
moments purement narratifs où 
les traits d’humour se pointent 
régulièrement, et d’autres essen-
tiellement poétiques, où l’on 
s’abandonne simplement à la spi-
rale des images suggérées.

Finalement, la structure même 
du spectacle est dotée d’une effi-
cace progression dramatique, faite 
de petites révélations à intervalles 
réguliers ainsi que de sauts à diffé-
rents moments du passé qui n’en-
travent en rien le fil du récit et vont 

jusqu’à le propulser (pas étonnant 
que L’origine de mes espèces soit 
également reparti avec le Félix du 
meilleur script). 

Une bonne partie de cette réus-
site est probablement la « faute » de 
l’auteure Alexia Bürger, conseillère 
dramaturgique, qui a fort certaine-
ment aidé à construire cet habile 
crescendo. Saluons aussi le travail 
de Claude Poissant dans la mise en 
scène (le troisième Félix récolté à 
l’ADISQ), qui a imaginé un embal-
lage très discret, presque transpa-
rent, à cette prestation où il fallait 
laisser toute la place à l’écriture.

AUTOFICTION 
IMPRESSIONNISTE

Décrit comme une « autofiction 
impressionniste », L’origine de mes 
espèces s’inspire en grande partie 
de la vraie vie de Michel Rivard, 
fils du comédien Robert Rivard 
(1927-1989). Certains savaient 
peut-être déjà qu’il était né dans 
des circonstances troubles pour les 
années 1950, soit avant le mariage 
de ses parents. Mais les décou-
vertes que le musicien fera par la 
suite sur sa conception, décou-
vertes qui le mèneront à la quête 
tenant lieu de colonne vertébrale 
du spectacle, sont toutes fraîches 
pour plusieurs admirateurs.

La soirée ne se limitera pas qu’à 
cette quête, avec plusieurs belles 

pages d’enfance, des anecdotes 
cocasses, des plongées dans dif-
férentes époques de la vie du 
chanteur (notamment les folles 
années 1970) décrites avec force 
détails. Étonnamment, ces digres-
sions, qui pourraient laisser l’im-
pression de ne pas faire avancer 
l’action, révèlent souvent leur rôle 
de catalyseur à la toute fin et per-
mettent en même temps de varier 
les plaisirs.

Même si certains passages pour-
raient être joués avec plus de fer-
veur, Michel Rivard adopte une 
judicieuse retenue, laissant la 
charge émotive aux mots sans 
mettre de couche de trop. Il conti-
nue également d’être l’excellent 
guitariste que l’on sait, secondé 
par Vincent Legault aux program-
mations et autres instruments, lui 
aussi tout en discrétion, tellement 
qu’on en oublie sa présence.

L’ultime preuve que nous étions 
au théâtre, c’est la fin ouverte... qui 
aura sûrement frustré plus d’un 
spectateur en attente de la révé-
lation. Mais en laissant cette his-
toire de doute en suspens, Michel 
Rivard en induit un sérieux dans la 
caboche de l’auditoire : quelle est la 
part de vérité et de fictif dans tout 
ça? Et si, dans le fond, il n’y avait 
aucun mystère dans l’origine du 
chanteur?

Espèce de Michel Rivard!

STEVE BERGERON

steve.bergeron@latribune.qc.ca

CRITIQUE

L’ORIGINE DE MES ESPÈCES DE MICHEL RIVARD

Artiste accompli

Michel Rivard donnait mardi soir la dernière représentation de 2019 de son 

spectacle L’origine de mes espèces, récompensé par trois Félix au dernier gala 

de l’ADISQ. Quelque 1200 personnes ont assisté à sa prestation à la salle Mau-

rice-O’Bready. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, FRÉDÉRIC CÔTÉ

0017217

0021090

819 564-0666restaurantdaleonardo.com

Bien plus que des pâtes...

10, rue Main Ouest • Coaticook • 819.849.3608
brunelleelectronique.com

.36088

Avant de penser à jeter,

FAITES RÉPARER!
*Un estimé sera fait
avant réparation.

Téléviseur, vidéo, système de son, amplificateur,
table tournante, ordinateur, portable, etc.

* Des frais pourraient s’appliquer. PROTÉGEONS
NOTRE PLANÈTE !
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Agence France-Presse

STOCKHOLM — La chanteuse du 
groupe suédois Roxette, Marie 
Fredriksson, voix des tubes It 
must have been love, Listen to 
Your Heart et The Look, est décé-
dée lundi des suites d’un cancer, a 
annoncé mardi son gérant.

« C’est avec une grande tristesse 
que nous devons annoncer que 
Marie Fredriksson, du groupe 
Roxette, s’est éteinte dans la mati-
née du 9 décembre après un com-
bat de 17 ans contre le cancer », a 
indiqué Dimberg Jernberg Mana-
gement dans un communiqué.

Marie Fredriksson, 61 ans, était 
soignée depuis 2002 pour une 
tumeur cérébrale. En rémission, 
elle était repartie en tournée 
et avait retrouvé les studios en 
2010, mais six ans plus tard, ses 
médecins lui avaient conseillé de 
prendre du repos.

Fo r m é  e n  1 9 8 6  p a r  M a r i e 

Le groupe suédois 
Roxette perd sa voix

 La chanteuse du groupe suédois Roxette, Marie Fredriksson, voix des tubes It 

must have been love, Listen to Your Heart et The Look, est décédée lundi des 
suites d’un cancer. — PHOTO ASSOCIATED PRESS

Agence France-Presse

NEW YORK — La condamnation de 
Bill Cosby pour agression sexuelle a 
été confirmée mardi en appel par la 
Cour supérieure de Pennsylvanie, 
douchant les espoirs du comédien 
américain d’être innocenté.

Condamné en septembre 2018 à 
une peine minimum de trois ans de 
prison, Bill Cosby, qui est depuis en 
détention, a encore la possibilité de 
saisir la Cour suprême de Pennsyl-
vanie, plus haute juridiction de l’État.

Le créateur de la série The Cosby 
Show avait été reconnu coupable 
par un tribunal de Norristown 
(Pennsylvanie) d’avoir agressé 
sexuellement Andrea Constand, 
une femme qu’il avait invitée à son 
domicile en 2004.

Même si le premier procès s’était 
tenu en juin 2017, la condamnation 
était considérée comme la première 
de l’ère #MeToo et une victoire dans 
la lutte contre les violences sexuelles 
visant les femmes.

La condamnation 
de Cosby 
confirmée  
en appel

Fredriksson et le guitariste Per 
Gessle, Roxette a vendu près de 

80 millions d’albums, rejoignant 
la liste des groupes suédois de 

renommée mondiale comme 
ABBA, Ace of Base, The Cardigans 
ou Europe.

À la fin des années 1980, le duo 
a accumulé les succès dont The 
Look, Listen to Your Heart ou It 
Must Have Been Love. Ce der-
nier figure sur la bande originale 
du film Pretty Woman avec Julia 
Roberts et Richard Gere.

En 1989, The Look, extrait de 
leur deuxième album Look Sharp!, 
signe le premier succès planétaire 
du tandem. Le titre, saturé de gui-
tares, est numéro 1 au classement 
Billboard.

« Tu étais une formidable musi-
cienne, une chanteuse exception-
nelle, une immense artiste. Merci 
d’avoir ajouté de merveilleuses 
couleurs à mes chansons en noir 
et blanc », a réagi Per Gessle dans 
un communiqué.

En 2013, elle expliquait qu’elle 
avait dû réapprendre à parler et à 
chanter à cause de la maladie.

« C’était une grande peine. J’avais 
tellement peur, je ne savais pas 
comment tout ça se passerait. En 
mon for intérieur, je pensais : "Je 
vais y arriver, je n’ai pas le temps 
de mourir." Je me le répétais sou-
vent, même si le pronostic n’était 
pas très bon. »

Marie Fredriksson était mariée 
au musicien Mikael Bolyos avec 
qui elle avait deux enfants.

0021091
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La Presse canadienne

MOUNTAIN VIEW, Californie — Ce 
n’est pas demain la veille que 
le Québec imposera une taxe 
à Google et aux autres géants 
américains du numérique que 
sont Amazon, Facebook et Ap-
ple, connus sous l’acronyme 
GAFA.

En mêlée de presse, après une 
rencontre avec cinq dirigeants 
de Google, dont le vice-président 
principal aux affaires mondiales de 
Google, Kent Walker, mardi au siège 
social du géant du numérique dans 
la Silicon Valley, le premier ministre 
François Legault s’est montré fort 
prudent quand le sujet d’une taxe, 
qui revient périodiquement dans 
l’actualité, a été abordé.

Le Québec attendra donc de 
voir ce que le Canada fera avant 
de se positionner, a réaffirmé 
M.  Legault, qui préférait par-
ler d’éventuels investissements 
attendus de Google au Québec.

« Il faut être prudent et il faut 
le faire ensemble », a réaffirmé 
M. Legault, qui n’a pas l’inten-
tion de faire cavalier seul dans ce 
dossier. Pas question, donc, « de 

prendre des risques inutiles ».
Il entend donc « faire ça cor-

rectement avec le Canada et les 
autres pays de l’OCDE », orga-
nisme qui doit produire un rap-
port sur le sujet en 2020.

Le premier ministre met en 
garde tous ceux qui voudraient 
précipiter les choses, car « on 
aurait beaucoup à perdre s’il y 
avait des représailles contre le 

Québec ou contre le Canada ».
En juillet dernier, la France a 

légiféré pour imposer à hauteur 
de 3 pour cent le chiffre d’af-
faires réalisé sur son territoire 
par des firmes comme Google et 
Amazon.

Les pays du G7 ont récemment 
convenu qu’i ls  tenteront  de 
s’entendre en 2020 sur une taxe 
internationale. 

Québec ne taxera pas les GAFA à court terme

0024407
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CLAUDE PLANTE

claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’entreprise 
Énergie Solutions Air a conçu 
et fabrique le ESA  1000, un 
échangeur de chaleur piloté par 
contrôleur conçu pour les climats 
nordiques. Il peut fonctionner en 
présence de givre ou de glace, en 
plus des particules contenues 
dans l’air vicié à évacuer.

En plus, chaque appareil dimi-
nue les émissions annuelles pour 
l’équivalent de celles de deux ou 
trois voitures.

Énergie Solutions Air a reçu la 
Reconnaissance régionale pour 
ce projet innovateur, décernée 
dans le cadre de l’édition spé-
ciale 100e anniversaire de la Soi-
rée reconnaissance organisée 
par l’Ordre des ingénieurs en col-
laboration avec les bénévoles du 

Comité régional de l’Estrie. 
« Depuis 100 ans, les femmes 

et les hommes de génie des dif-
férentes régions innovent pour 
bâtir le Québec de demain. En 
valorisant l’excellence profession-
nelle, l’Ordre souhaite inspirer 
les membres de la profession et 
souligner l’apport primordial des 
ingénieurs à l’évolution de notre 
société », a déclaré la présidente 
de l’Ordre, Kathy Baig, pendant 
l’événement qui avait lieu récem-
ment au Centre culturel de l’Uni-
versité de Sherbrooke. 

Cette soirée a également été l’oc-
casion de célébrer ceux et celles 
qui, au terme de leur période de 
juniorat, ont obtenu leur permis 
d’ingénieur de plein titre au cours 
des 12 derniers mois. Ils peuvent 
dorénavant travailler en pleine 
autonomie. 

Au cours de la dernière année, 
114 professionnels ont obtenu 
ce permis dans la région. L’Ordre 

des ingénieurs du Québec compte 
plus de 3800 membres en Estrie. 
Parmi eux, plus de 13 pour cent 
sont  des  femmes et  plus  de 
sept pour cent ont été formés à 
l’étranger.

En début d’année 2020, l’Ordre 
soufflera sa centième bougie. 
Cette soirée était donc l’occasion 
de commémorer les 100 ans de 
l’Ordre avec les membres de l’Es-
trie et de souligner l’apport des 
ingénieurs au développement de 
la région. 

Au cours des prochains mois, 
plusieurs autres activités seront 
organisées dans le cadre des fes-
tivités du 100e anniversaire de 
l’Ordre, telles qu’un gala de l’ex-
cellence qui aura lieu au Centre 
des sciences de Montréal  le 
27 mai. 

L’O rd re  re g ro u p e  q u e l q u e 
65 000 professionnels du génie de 
toutes les disciplines, à l’exception 
du génie forestier. 

Énergie Solutions Air honorée

Kathy Baig, présidente de l’Ordre, en compagnie des lauréats de la Recon-
naissance de projet innovant régional d’Énergie Solutions Air, Adam Frégeau, 
Daniel Rousse, Gabriel Gagné-Marcotte et Ghazi Aissaoui, président du comité 
régional de l’Estrie. — PHOTO FOURNIE

CLAUDE PLANTE

claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Fidèles à leurs 
habitudes, les élèves de l’école 
secondaire l’Odyssée de Valcourt 
ont décidé que le prochain Noël 
sera écologique.

C’est dans un laboratoire de tech-
no qu’a eu lieu un événement de 
troc en vue de la fête de Noël. Cet 
événement, organisé par la classe 
de 5e secondaire d’Écopleinair de 
l’enseignant Nicolas Busque, per-
mettait aux élèves d’apporter des 

objets inutilisés et de les échanger 
contre d’autres.

« Noël écolo est une activité qui 
mobilise chaque année plusieurs 
élèves et membres du person-
nel de l’Odyssée. C’est un projet 
concret qui s’inscrit dans notre 
projet éducatif dans le volet de 
l’éducation à l’environnement et 
à l’écocitoyenneté de nos élèves », 
souligne Julie Dubois, directrice de 
l’école.

« Cette année, nous sommes fiers 
de nos élèves du nouveau groupe 
Écopleinair qui s’occupent de le 
mettre en place ». 

L’objectif poursuivi par les élèves 

était de diminuer la consom-
mation durant le  temps des 
Fêtes en proposant de réutiliser 
400 kilos de matière. Ainsi, du 5 au 
12 décembre, les élèves de l’école 
ont apporté des objets d’une valeur 
approximative de 10 $, des objets 
qu’ils n’utilisaient plus. 

En échange, l’élève ayant amené 
un objet recevait un billet qu’il 
pouvait échanger contre un autre 
le 12 décembre, lors de l’activité 
de troc.  

L’activité a permis d’économiser 
2000 kWh d’énergie et de compen-
ser plus de 400 kilos de gaz à effet 
de serre. 

Du troc à l’école pour un Noël écolo

La Presse canadienne

TORONTO — La tempête qui a ba-
layé l’est du pays le soir de l’Hal-
loween a causé des dommages 
assurés de plus de 250 millions $, 
a indiqué mardi le Bureau d’assu-
rance du Canada (BAC).

Le Québec a été le plus touché 
par les pluies diluviennes et les 
vents violents, avec des dom-
mages estimés à 189 millions $, a 
calculé le BAC. L’Ontario suivait 
avec 55 millions $ de dommages.

Dans les provinces maritimes, 
la  temp ête,  qui  s’est  dérou -
lée entre le  30  octobre et  le 
1er  novembre, a entraîné des 
dommages assurés totalisant 5,6 

millions $, dont 3 millions $ au 
Nouveau-Brunswick et 2 millions 
$ en Nouvelle-Écosse.

Les régions de Niagara et de 
Montréal ont été les plus dure-
ment touchées, a précisé l’orga-
nisation, « tant pour les dégâts 
causés par le vent que par l’eau ».

L e s  C a n t o n s  d e  l ’ E s t  o n t 
e n r e g i s t r é  l e s  p l u s  f o r t e s 
accumulations de pluie,  soit 
109  millimètres à Strattord et 
93  millimètres à Sherbrooke. 
Montréal et Laval ont toutes 
deux enregistré 63 millimètres 
et  la  vi l le  de Québe c a  re çu 
71 millimètres.

De violents vents ont soufflé 
sur le sud du Québec. En plus de 
causer la chute d’arbres, endom-
mager des toitures et d’entraîner 

la fermeture de routes, ceux-ci 
ont causé des pannes de cou-
rant, privant près d’un million 
d e  c l i e n t s  d’ Hy d r o - Q u é b e c 
d’électricité.

Les rafales ont atteint 105 km/h 
à Montréal et 104 km/h à Trois-
Rivières. Au Canada atlantique, 
d e s  ra f a l e s  d e  1 0 7   k m / h  e t 
100 km/h ont respectivement été 
ressenties à Wreckhouse et St. 
John’s, Terre-Neuve-et-Labrador.

L’aéroport Stanfield à Halifax a 
enregistré une rafale maximale 
de 102 km/h et Charlottetown a 
enregistré des rafales de 91 km/h.

Dans le sud de l’Ontario, les 
ra f a l e s  l e s  p l u s  ra p i d e s,  d e 
129 km/h, ont été observées à 
Port Colborne, sur la rive du lac 
Érié.

TEMPÊTE AUTOMNALE

Plus de 250 M$ en dommages

0023185

À l’avant-plan, Me Andrée-Anne Ouimette et Me Jean-Jacques Rainville, président du
Conseil de direction, et derrière, de gauche à droite : Me Denis Luc Blouin, Me Abelle
L’Écuyer-Legault, Me Dominique Gilbert, Me Yanick Tanguay, Me Cynthia Coutu et
Me Alexandre Dumas.

BGO - LÉGAL CONSOLIDE
SA POSITION DANS LE
MONDE JURIDIQUE AVEC
DUNTON RAINVILLE

Le client
au premier
plan

Une expertise de pointe en droit commercial

La même expérience client unique en son genre

Une équipe enrichie d’une centaine de professionnels

chevronnés

Une gamme complète de solutions juridiques optimales

20, rue Bryant, Sherbrooke (Québec) J1J 3E4

819 481-0324 duntonrainville.com
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La Presse canadienne

OTTAWA — Les libéraux de Jus-
tin Trudeau ont survécu, mardi, à 
leur premier vote de confiance à 
la Chambre des communes. Ils ont 
toutefois eu un rappel frappant que 
les partis d’opposition peuvent com-
pliquer la vie d’un gouvernement 
minoritaire.

Les conservateurs ont réussi à mobi-
liser les autres partis d’opposition 
pour faire adopter une motion appe-
lant à la création d’un comité parle-
mentaire spécial pour examiner les 
relations tendues du Canada avec la 
Chine.

La motion autorise le comité à 
ordonner au premier ministre, au 
ministre des Affaires étrangères 
François-Philippe Champagne, au 
ministre de la Sécurité publique Bill 
Blair et à l’ambassadeur du Cana-
da en Chine, Dominic Barton, de 
comparaître comme témoins selon 
les moments que le comité jugera 
opportuns.

Mais bien que cela puisse forcer 
Justin Trudeau et ses ministres à 

discuter publiquement de conflits 
diplomatiques et commerciaux sen-
sibles avec la Chine, ceux-ci pourront 
au moins continuer à gouverner.

Les libéraux, avec le soutien 
de l’opposition, à l’exception des 
conservateurs et d’un député vert, 
ont remporté une série de votes 
sur des prévisions de dépenses 
supplémentaires. Les nouvelles 
estimations ont été adoptées à 205 
contre 116, garantissant ainsi que 
les programmes gouvernementaux 
obtiennent le financement néces-
saire à leur fonctionnement.

Tout vote impliquant les finances 
publiques est traditionnellement 
considéré comme une question de 
confiance. Un gouvernement qui 
ne peut pas gagner la confiance des 
Communes est réputé vaincu.

Les libéraux de Trudeau ont rem-
porté 157 sièges aux élections du 
21 octobre, soit 13 de moins qu’une 
majorité à la Chambre des 338 
sièges.

Ils doivent donc recueillir l’appui 
d’au moins un des trois principaux 
partis d’opposition afin d’adopter 
une loi et de survivre aux tests de 
confiance.

Les libéraux 
survivent  
à un premier 
vote de 
confiance

Le premier ministre albertain Jason Kenney a eu droit à une rencontre privée avec son homologue fédéral Justin Trudeau, 
mardi, pour parler notamment des attentes de la population de sa province. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, SEAN KILPATRICK

La Presse canadienne

SAN FRANCISCO — Le déploiement 
des infrastructures de transport 
collectif sera au cœur d’une ren-
contre vendredi, à Montréal, entre 
le premier ministre Justin Trudeau 
et son homologue québécois, Fran-
çois Legault.

Il s’agit d’une première rencontre 
entre les deux hommes, depuis 
l’élection du gouvernement libé-
ral minoritaire de M. Trudeau en 
octobre dernier.

Dès la réélection de M.  Tru-
deau, M. Legault avait formulé une 

demande de rencontre avec M. Tru-
deau, afin de faire avancer plusieurs 
dossiers d’intérêt commun, nom-
mément les nombreux projets de 
tramways qui sont dans les cartons 
du gouvernement du Québec.

En p oint  de presse  mardi , 
M. Legault a annoncé la tenue pro-
chaine de la réunion, alors qu’il était 
de passage à San Francisco, dans 
le cadre de la mission qu’il dirige 
depuis dimanche en Californie, et 
ce, jusqu’à mercredi.

La liste des demandes de Qué-
bec envers Ottawa est longue et 
s’annonce fort coûteuse en fonds 
publics : « Un tramway dans l’est 
de Montréal, un tramway sur le 

boulevard Taschereau à Longueuil, 
un tramway ou un REM est-ouest 
sur la Rive-Sud et un autre sur la 
Rive-Nord et un tramway-train à 
Gatineau », a-t-il énuméré.

Le modèle de financement « pro-
posé par Ottawa » est une facture 
assumée à 40 pour cent par la pro-
vince et à 60 pour cent par le gou-
vernement fédéral.

C’est la formule retenue pour le 
futur tramway de Québec, un par-
tage équitable à conserver pour 
les autres projets du genre, a dit 
M. Legault.

D’autres sujets seront aussi à l’ordre 
du jour, comme la question des tra-
vailleurs temporaires étrangers.

PROJETS DE TRAMWAYS

Rencontre entre Trudeau et Legault

La Presse canadienne

OTTAWA — Le premier ministre al-
bertain Jason Kenney a eu l’écoute 
de son homologue fédéral Justin 
Trudeau, mais il s’attend mainte-
nant à des actions concrètes.

À la suite d’une rencontre privée 
entre les deux hommes, mardi, en 
fin d’après-midi, M. Kenney a déclaré 
aux journalistes que les prochaines 
semaines allaient être « cruciales » 
pour déterminer le niveau de sérieux 
du fédéral « pour répondre aux pré-
occupations profondes et légitimes 
dans l’Ouest canadien ».

Le politicien albertain dit qu’il a 
eu une conversation très « franche » 
sur la crise économique qui frappe 
sa province et sur l’unité du pays qui 

est mise à mal. Il a demandé entre 
autres un rabais en paiements de 
péréquation et une date de fin pour 
l’agrandissement du pipeline Trans 
Mountain.

Le premier test surviendra lors 
de la rencontre annuelle entre les 
ministres des Finances, au début de 
la semaine prochaine. Les provinces, 
dont l’Alberta, ont déjà demandé 
des changements au programme 
de stabilisation fiscale. M. Tru-
deau lui a assuré que son ministre 
Bill Morneau était ouvert à des 
changements.

Sur la loi C-69, qui resserre les 
évaluations environnementales au 
pays, le fédéral a dit qu’il était ouvert 
à améliorer sa mise en œuvre devant 
la grogne de certaines provinces. 
M. Kenney ajoute que cette ouver-
ture s’appliquera aussi à la liste des 

grands projets qui seront touchés 
par cette nouvelle loi.

Même s’il dit avoir perçu de l’ou-
verture de la part de M. Trudeau sur 
ces dossiers, M. Kenney reste « réa-
liste ». Au final, les Albertains vont 
juger des actions du gouvernement, 
selon lui.

Le conseiller spécial de M. Tru-
deau pour l’Ouest canadien, Jim 
Carr, n’a cependant pas pu garantir 
une date de fin pour l’expansion de 
Trans Mountain en raison des délais 
imprévisibles de construction. Mais 
il assure que ce sera complété dans 
l’intérêt national.

« Il n’y a rien que nous avons fait 
ou que nous entendons faire pour 
étirer les délais un jour de plus », 
a martelé M. Carr à la sortie de la 
rencontre avec le premier ministre 
albertain.

RENCONTRE ENTRE TRUDEAU ET KENNEY

Les prochaines semaines 
« cruciales » pour l’Alberta

0025140
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La Presse canadienne

OTTAWA — L’ombudsman des 
contribuables canadiens exami-
nera encore de plus près l’Alloca-
tion canadienne pour enfants, pro-
gramme phare du gouvernement 
libéral, parce que ses règles d’ad-
missibilité « excessivement rigou-
reuses » pénaliseraient certaines 
des familles les plus vulnérables.

 
Sherra Profit indique mardi que 
son bureau reçoit toujours des 
plaintes au sujet de la difficulté de 
prouver ou de maintenir l’admis-
sibilité à cette allocation, même 
si son bureau a soulevé à maintes 
reprises des problèmes avec le 
gouvernement et l’Agence du 
revenu du Canada (ARC) depuis 
la création du programme en 2016.

Dans certains cas, cela signi-
fie que les familles de nouveaux 
arrivants au Canada ne peuvent 
pas recevoir les prestations parce 
qu’elles ne peuvent obtenir les 
documents requis, comme une 
note à l’école ou chez le médecin 

de famille. Dans d’autres cas, des 
femmes qui ont fui la violence 
conjugale se sentent obligées de 
retourner chez le partenaire vio-
lent pour obtenir des signatures 
sur les formulaires et d’autres infor-
mations sur la garde des enfants 
— même si le gouvernement avait 
promis de régler ce problème.

Mme Profit soutient que cer-
taines familles qui auraient droit 
aux prestations et qui en ont 
besoin pour payer leurs factures 
ne peuvent pas l’obtenir, tandis que 
d’autres peuvent être condamnées 
à rembourser au gouvernement les 
prestations si l’ARC estime qu’elles 
n’auraient pas dû les recevoir.

Les libéraux ont créé l’Allocation 
canadienne pour enfants en 2016 
afin de regrouper trois mesures 
s’adressant aux familles. Ils souhai-
taient ainsi fournir plus d’argent à 
davantage de parents, aider à sor-
tir près de 300 000 enfants de la 
pauvreté et simplifier le régime. 
La nouvelle allocation, qui devrait 
coûter environ 24,3 milliards $ 
cette année, doit aider 3,7 millions 
de familles canadiennes.

Emploi et Développement social 
Canada établit les règles de la 
prestation, mais c’est l’Agence du 
revenu du Canada qui détermine 
l’admissibilité individuelle et verse 
les prestations. Les règles fédé-
rales stipulent, entre autres, que 
les prestations ne peuvent aller 
qu’à une personne qui vit avec un 
enfant de moins de 18 ans et qui 

est principalement responsable de 
ses soins.

À la fin de l’année dernière, 
Emploi et Développement social 
a fait part de ses préoccupations 
concernant les règles d’admissi-
bilité qui pourraient constituer 
des obstacles pour les familles 
vulnérables. Les fonctionnaires 
ont prévu d’examiner les critères 

d’admissibilité et ont également 
modifié le formulaire de demande, 
après une recommandation du 
bureau de l’ombudsman.

L’ARC a également apporté des 
changements à sa façon de gérer 
le programme, notamment en 
essayant de joindre un parent 
par téléphone s’il n’a pas reçu de 
réponse dans les 30 jours à une 
lettre concernant le droit aux pres-
tations, plutôt que de couper les 
versements.

M a i s  d e s  p r o b l è m e s  p e r-
sistent. Mme Profit a déclaré que 
son bureau avait reçu environ 
70 plaintes depuis le début de 
l’exercice financier en avril. Elle 
précise toutefois que cela ne reflé-
tait pas l’ampleur du problème, car 
beaucoup de personnes touchées 
proviennent de groupes qui ne 
déposent pas traditionnellement 
de plaintes auprès du bureau du 
médiateur.

Mme Profit espère remettre son 
rapport final au gouvernement 
au printemps prochain, avant 
l’expiration de son mandat en 
juillet 2020.

ADMISSIBILITÉ À L’ALLOCATION CANADIENNE POUR ENFANTS

Des familles vulnérables pénalisées

Les libéraux ont créé l’Allocation canadienne pour enfants en 2016 afin de 
regrouper trois mesures s’adressant aux familles. Ils souhaitaient ainsi fournir 
plus d’argent à davantage de parents, aider à sortir près de 300 000 enfants 
de la pauvreté et simplifier le régime.  — PHOTO ARCHIVES, LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU

◊

◊

noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques sont la propriété de leurs détenteurs respectifs. Pour plus de détails et connaître les modalités et conditions, visitez hyundaicanada.com/optim-achat ou rendez-vous chez votre concessionnaire. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien. Android AutoMC est compatible

RDPRM, droits de permis de conduire et frais d’administration du concessionnaire (jusqu’à 499 $) en sus. Les frais peuvent varier selon le concessionnaire. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport et de préparation et un plein de carburant.

Garantie globale limitée :
5 ans/100 000 km

Garantie globale limitée :
5 ans/100 000 km

2800,rueSherbrooke-819201-6883
MC

TUCSON 2020 2,0L Essential à trac. av.

Incluant:

Incluant:

Sièges avant
chauffants

Rétroviseurs
dégivrants

OUOBTENEZ LE 2,0L Preferred à trac. av.
POUR4 $

DE PLUS

‡Prix au
comptant :29624 $

Sièges arrière
chauffants

avec acompte
de 1 995$

mois*

(208 semaines)

‡Prix au comptant :

Louez à

70$ pour

/sem.

48 27424 $

PAR SEMAINE*

Volant chauffant
gainé de cuir

Alerte de collision
dans l’angle mort
avec assistance au
changement de voie

ELANTRA 2020 Essential manuelle

Incluant:

Incluant:

Sièges avant
chauffants

Rétroviseurs
dégivrants

OUOBTENEZ LAPreferred automatique
POUR7$

DE PLUS

‡Prix au
comptant :20874 $

Alerte de collision
d’angle mort avec
alerte de collision
transversale arrière

Écran tactile
couleur de 7 po avec
Android AutoMC∇ et
Apple CarPlayMC∇∇

avec acompte
de 1 995$

mois*

(261 semaines)

‡Prix au comptant :

Louez à

40$ pour

/sem.

60 18424 $

PAR SEMAINE*

Volant chauffant
gainé de cuir

Le tout premier
VENUE.
Sagepour son jeuneâge. 18 909$*

PDSF à partir de :

sur les Elantra, Tucson, Santa Fe 2020
et autres modèles sélectionnés.

sur les modèles sélectionnés.

500$
en crédit pour
pneus d’hiver○

sur tous les modèles.

90
jours sans
paiement

location*ou
financement◊

0%

^Basé sur la fréquence des paiements mensuels. Sur le financement promotionnel de l’achat de nouveaux véhiculesvé
Hyundai, à l’exception de l’acompte, si applicable. ^^ Des restrictions s’appliquent.

+500$ sur les véhicules en stock sélectionnés.

Jusqu’au 2 janvier seulement!

en boni de fin d’année▼

OUVERT SAMEDI

les modèles.

90
s sans
ement^

véhiculesvé

▼
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DES RUBRIQUES VARIÉES
POUR TOUT TROUVER 819 564-2222

annonces classées

BEN

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

1
1
d
é
c
.
2
0
1
9

AUQUÉBECCOUPD’ŒILMÉTÉO ALMANACHLESOLEIL

Demain
Max. -8
Min. -10

Ensoleillé
Précipitations : 10%

Asbestos
Baie-Comeau
Bromont
Coaticook
East Angus
Gatineau
Lac-Mégantic
LaMalbaie
Rimouski
Saguenay
ThetfordMines
Valcourt
Victoriaville
Weedon
Windsor

Aveneige -5 -14

Ensoleillé -10 -15

Ave neige -3 -16

Ave neige -5 -14

Ave neige -5 -13

Ave neige -4 -12

Variable -6 -15

Beau -7 -14

Variable -10 -14

Ave neige -13 -18

Ave neige -7 -16

Ave neige -4 -13

Ave neige -5 -14

Ave neige -5 -14

Ave neige -4 -13

Maximumhier
Minimumhier

Normale le jour
Normale la nuit

Recordmax
Recordmin

Précipitations (avant-hier)
Cemois-ci
Cemois-ci l’an dernier
Cette saison
La saison dernière
1mmd’eau = environ 1 cmde neige

7h16
Durée du jour: 8h47

16h03

LALUNE
Coucher : 6h27

12 déc. 18 déc. 26 déc. 02 janv.

Lever : 15h55

MD

-12

-21

-3

-11

-4

-13

-4

-14

-8

-15

Drummondville

LaTuque

Québec

Sherbrooke

Montréal

©MétéoMédia 2019

11,0°
3,2°

-1,5°
-12,9°

15,0°/1966
-28,3°/1968

5,9mm
0,9mm

1073,2mm
991,7mm

-6

-14

Trois-Rivières

-9

-19

Shawinigan

-9

-15

Edmundston

-3

-15

Granby

Vendredi
Max. 1
Min. 0

Ciel variable
Précipitations : 30%

Samedi
Max. 4
Min. 2

Pluie
Précipitations : 80%

Dimanche
Max. 3
Min. -7

Faible pluie
Précipitations : 70%

-4

-16

Magog

IMMOBILIER
LOCATION

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

1890 DES GRANDS-MONTS, libres imméd.
3½, 4½, 5½, tous rénovés, chauffés, eau
chaude. 819 345-9159, 819 212-0536.

3½ - 4½ (libres) Style condo Près Centre-
Ville, climatisé, 2 stat., 1296 de l’Escarpe,

app 202. Tél.: 819 569-4977

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

4½ situé au 275, rue Marquette, app. 4.Au 2e
étage à l’arrière d’un immeuble de 9 loge-
ments, chauffé, eau chaude fournie. Casier
de rangement. Buanderie commune disponi-
ble. 540 $/mois, part sociale incluse. Un ani-
mal seulement est permis (1 chien ou 1 chat).
Disponible le 1er janvier 2020. Pour visiter :
819 564-4004, poste 0.

5743 Logementsà louer
RockForest-St-Élie-Deauville

2 MOIS GRATUITS
5½ - 5250 De Gaspé.

873662-2194, 819829-LOGI (5644).

5744 Logementsà louer
Jacques-Cartier (Nord)

5744 Logementsà louer
Jacques-Cartier (Nord)

819 574-7785 www.laureatrichard.com

1½ - 2½ - 3½ - 4½ - 5½

12 immeubles de choix
Bureau: 3005, rue Richard, #103

5744 Logementsà louer
Jacques-Cartier (Nord)

4½ 840$, au 2875, rue du
Manoir, situé à côté du Carrefour et
de toutes les commodités. Idéal personne
retraitée, 1er février/20., 819-820-1681

594 Victoria, très grand 4½ +, 2 c. à c., une
salle à diner, pl. bois franc., 873 662-2194 ou
819-829-logi (5644)

5762 Maisonsà louer

SECTEUR MI-VALLON très beau jumelé,
tout inclus, 2 chambres, 2 s/bains, meublé-

chauffé, électricité, câble, Internet,
déneigement inclus, foyer au gaz, déc 2019

à fin avril 2020. 1,200$, 819 563-2591.

5767 Bureauxet locaux
à louer

LENNOXVILLE ENTREPÔT DE 15X30
12pi de haut, porte de garage 9x9.
250$/mois.Tél.: 819 571-3829.

5786 Services financierset
impôts

Depuis plus de 30 ans, nous aidons les gens
à trouver une solution à leurs problèmes
financiers. Consultation sans frais. Aucun
intermédiaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433

JeanFortin.com

AVEZ-VOUS BESOIN D’AIDE?

SERVICESET
EXPERTS

5795 Réparation, rénovation
et construction

ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION
spécialisé en rénovation, du sous-sol au gre-
nier, portes et fenêtres, recouvrement exté-
rieur, agrandissement, rajout d’étage, etc.
Communiquer avec Claude, 819-440-8424.

SERVICES
PERSONNELS

5818 Ésotérismeet
cartomancie

VOYANTE ET GUIDE SPIRITUEL
35 ans d’expérience

. Marie-Michelle au 819-943-4198

5819 Messagespersonnels

www.massage-asie.com

819 348-0183
7 /7, 9 h à 23 h

714, rue King Est, Sherbrooke

MASSAGE
JOLIE CHINOISE

5819 Messagespersonnels

ACCORDEZ-VOUS les bienfaits du
massage relaxant, 819-821-4509

LL NOUVEAUTÉ LL

MEILLEUR MASSAGE EN VILLE
819 919-9219

9 h-24 h, 7/7
213 Dufferin, Sherbrooke

POUR PASSER
D’AGRÉABLES MOMENTS
de 8h à 16h 819 580-2565

L ROSE SPA LL

MASSAGE
NOUVELLE & CHARMANTE

ASIATIQUE
BILINGUE

8 h à minuit, 7/7 jours
Meilleur service.

1049 rue King Est. J1G 1E5

819 919-8882

EMPLOIS

5834 Offresd'emploi

COIFFEUR(EUSE), résidence pour
personnes âgées autonomes, centre
d’accueil, hôpitaux, clientèle assurée,

514-766-3553, 1-800-448-3553

CUISINIER(ÈRE) - PIZZA MAKER
temps partiel, ven, sam. dim., 16h à 20h .

Pot au Feu, tél. : 819 620-6201.

DUQUETTE EXPRESS INC. est à la
recherche d’un chauffeur/livreur possédant
un camion cube de 12 pi.,pour effectuer cueil-
lette et livraison à Sherbrooke et les environs.
Salaire garanti de 1,700$ par semaine.

Yves au : 819 864-9000.



llaaTTrriibbuunnee MERCREDI 11 DÉCEMBRE 2019 25

1211 17h00 17 h 30 18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30

SRC  On va se le dire Silence, on joue! Le Téléjournal avec Patrice Roy District 31 L'Épicerie Les enfants de la télé / Spéciale Noël / André Robitaille , Édith Cochrane. Le Téléjournal Sports express /23h05 On va se le dire 

TVA TVA nouvelles TVA nouvelles Le Tricheur Un zoo pas comme LOVE & MERCY: LA VIE, LA PASSION ET LE GÉNIE DE BRIAN WILSON (2014) John Cusack. TVA nouvelles 22h35 Denis Lévesque 23h35 2 filles 

V Les Simpson La guerre des clans Un souper parfait Occupation Double Avec mon ex Rire et délire Ne jamais faire à la maison L'Open Mic de... Occupation Double SEAL Team: Coeur et courage Un souper parfait NVL
TQc La Pat'Patrouille Les merveilleux Passe-Partout Cochon dingue Génial! Format familial Les Kennedy / L'héritage M'entends-tu? M'entends-tu? SOS sages-femmes / Excès de discipline De garde 24/7
CBC Jamie's Super Food Family Classics CBC News: Mont. For Laughs: Gags Still Standing Coronation Street The Great British Baking Show The Great British Baking Show CBC News: The National CBC News: Mont. CBC Music
CTV-M CTV News Montreal CTV News Montreal Ellen's Greatest Night of Giveaways The Masked Singer Almost Family / Fertile AF Stumptown / Dex Education CTV National News News Montreal 

GBL-Q  Young & Restless Global News Global National Global News E.T. Canada Ent. Tonight Survivor: Island of the Idols Modern Family Single Parents S.W.A.T. / Monster Global News 23h35 Colbert 

ABC Judge Judy Judge Judy Local 22 News at 6 ABC World News Local 22 News at 7 Inside Edition The Goldbergs Schooled Modern Family Single Parents Stumptown / Dex Education Local News at 11 23h35 J. Kimmel 

CBS News Channel 3 News Channel 3 News at 6:00 p.m. CBS Evening News Ent. Tonight Survivor: Island of the Idols SEAL Team / Unbecoming An Officer S.W.A.T. / Monster Channel 3 News 23h35 Colbert 

FOX Mom Mom Two and a Half Two and a Half Big Bang Theory Big Bang Theory The Masked Singer Almost Family / Fertile AF Local 44 News at 10:00 p.m. Last Man Standing Last Man Standing
NBC NBC5 News News 530PM 6pm News NBC Nightly News Jeopardy! Wheel of Fortune Ellen's Greatest Night of Giveaways Making It / A Shed Hack Staycation Making It / You Made It! NBC5 News @ 11 TonightShow 

PBS-P Daniel Tiger Curious George BBC News America Nightly Business PBS NewsHour Best of Mountain Lake PBS BBC World News Amanpour/Com 

ARTV  Révolte des filles Les belles histoires / Les deux ivresses Les belles histoires / Un oubli Moi et l'autre Les pays d'en haut Les pays d'en haut Les pays d'en haut Les pays d'en haut
CD Mushers Mushers Célèbres et fauchés Docu-D / Les provocateurs du Web Alaska: La ruée vers l'or Affaires de familles Les pires erreurs d'ingénierie Mushers Mushers
Cinépop 17h15 L'ÈRE DE GLACE (2002) 18h35 SOUTH PARK: PLUS GRAND, PLUS LONG ET SANS C... MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (1990) Macaulay Culkin. 21h45M. POPPER ET SES MANCHOTS (2011) Jim Carrey. 23h20X-MEN: PREMIÈRE CLASSE 1h35

Evasion Hôtel Inspector Croisières de rêve / Deliziosa Splendides hôtels: les coulisses du luxe Avec ou sans cash / Quito À vos risques et périls / Chicago Des trains..autres / Madagascar Décollage pour l'Asie / Singapour
HI Les a$ de la brocante Les a$ de la brocante / Tic Tac Broc Profession: brocanteur De l'acier et du feu: coupe ou crève De l'acier et du feu De l'acier et du feu De l'acier et du feu
MMAX Loi & ordre: sexuels / Le cavalier seul Dr House / Trop gentil pour être vrai Le mentaliste / Liaison dangereuse Turbulences / Faire une croix Intemporel Chicago Med / Unis face à la haine Bones / Le passager 3B
ELLE  LE ROMAN DE NOËL (2017) ASSOCIÉES CONTRE NOTRE EX (2016) avec Brent Bailey, Tammin Sursok. UN MARIAGE SOUS LA NEIGE (2017) avec Nick Bateman, Andrea Bowen. LE DIPLÔME DE NOËL (2018)
RDI 16h55 En direct Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal Mordus de politique Le National Le National
S+ Les enquêtes du NCIS Charmed / Le pouvoir des trois Élémentaire Le code / Retour à la vie civile Station 19 / Chaleur humaine Charmed / La remplaçante Mélinda, entre deux mondes
SE 16h55MOI CONTRE LES GÉANTS (2018) Madison Wolfe. 18h45 CREED II (2018) avec Sylvester Stallone, Tessa Thompson, Michael B. Jordan. Vikings 21h45 LES MYSTÈRES D'EMMA FIELDING: LES SECRETS ... 23h15UNE VIE EN HAUTEUR 1h10

TFO Minivers/ Minivers Sauvenature Les sapiens MixMétiers Top!/19h15 Top! Amélie Boum, c'est canon! Les jumelles LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRANQUILLE (1987) 22h50 LE PARI 23h15ONFR+ PARFUM DE L... 

TV5 Prendre sa place 17h50 Questions pour un champion Journal France 2 Chacun son île / Ibiza Cellule de crise 22h25 13h15 Journal/ C à dire?! Journal Afrique
VIE À la conquête d'une maison / La finale Espaces maximisés Espaces maximisés Design V.I.P. Soupers semaine Petits animaux en surpoids Mères à boutte Mères à boutte Les 9 visages de Jane / Ashley Big Love (v.f.) / La Fin des temps
Zeste Opération sabotage / Traire ou se taire Simplement Nigella / Spécial de Noël Planète Chefs Génie en cuisine Hell's Kitchen Pêché mignon de milliardaire Chef et intrépide / Pérou
Ztélé En prison Prêt sur gage Remorquage Direct dans l'net Seuls et tout nus / L'île des larmes Monde de Slobby Trésors technos Mais pourquoi? / Fitness High Maintenance Barry Dexter / Es-tu un...
RDS Le 5 à 7 Hockey 360° (D) LNH Hockey / Sénateurs d'Ottawa c. Canadiens de Montréal (D) L'antichambre (D) Sports 30 Canadien 

SPN Tim & Sid (D) Hockey Central (D) Blackout Sportsnet Central NHL's Best Plays of the Month
TSN Around the Horn Interruption (D) SportsCentre NBA Basketball / Clippers de Los Angeles c. Raptors de Toronto (D) NBA Basketball / New Orleans Pelicans c. Bucks de Milwaukee (D)
TVAS JiC LNH Hockey / Bruins de Boston c. Capitals de Washington (D) Le top LNH Dave Morissette 22h45 RAW 23h45 TVA sports 

Disney 17h10 Johnny Test Supernoobs/ Mike Spirit Rev & Roll LeBricoleur RainbowRuby Mike/ Mike Insp.Gadget L.People Kate et Mim-Mim Twirlywoos TTubbies 23h10 Justin rêve 23h35Village Dany
TTF LEGO Ninjago Unikitty!/ Unikitty! Les Simpson TeenTitans TeenTitans Pokémon, la série Batman Faut pas rêver Les Simpson Family Guy Grandes Gueules RobotChicken Les Simpson Family Guy
VRAK Friends Big Bang Theory Jérémie Code F. Big Bang Theory Young Sheldon The Bold Type / Trippin Légendes Urbaines / En pays étranger Veep: Vice-prés. 22h35Veep 23h15 Code F. 23h45 Code G. 

VOILÀ! VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION

5834 Offresd'emploi

(AEP) Esthétique de l’automobile
Alternance travail-études,

plusieurs emplois disponibles en Estrie !

Tu es passionné par l’esthétique de l’automobile?
Cette formation est pour toi !

• Approche qualité et modes d’organisation
du travail

• Nettoyer l’intérieur, l’extérieur et le
compartiment du moteur

• Effectuer les opérations pour polir, lustrer et
cirer les surfaces peintes

• Faire les retouches de peinture
• Contrôle de la qualité

Début des cours : 2 mars 2020
(360 heures, 5 jours par semaine)
Stage 124 heures en entreprise

Pour plus d’information :
819 822-1703, poste 17015

accescompetences@csrs.qc.ca
639, rue du 24-Juin à Sherbrooke

Local E-1-021-4

Avec la participation financière de :

5834 Offresd'emploi

(AEP) ENTRETIEN ET

SERVICE AUTOMOBILE

Effectuer divers travaux relatifs

à l’entretien d’un véhicule automobile.

Effectuer des inspections de base,

lubrifier et vidanger les huiles.

Remplacer divers composants

tels que les pneus, les batteries, etc.

Réparer les pneus et les

pièces de système d’échappement.

Emplois en demande

Préposée, préposé au service automobile/

Homme de service

Places disponibles

Secondaires 3 ou TDG

Formation 675 heures (4 mois)

Stage 130 heures en entreprise

Début de la formation : 27 janvier 2020

Prendre un rendez-vous

819 822-1703, poste 17015

Accès compétences-CSRS au Centre 24-Juin

645, rue du 24-Juin, local E-1-021-4

Offert en collaboration avec

Service Québec

PROVIGO
ROBERT LAFOND
est à la recheche de
GÉRANTE, GÉRANT
FRUITS ET LÉGUMES

Poste temps plein
Minimum 1 an d’expérience

Faites parvenir votre CV au

smp8382d@provigo.ca
ou demandez Robert Lafond

au 819 823-0448

Camelot demandé
pour le journal
La Tribune,

pour la ville de
Coaticook.
Travail tôt le

matin.
819 835-5660,

demandez Lucie
(répondeur).

5834 Offresd'emploi

Camelot demandé
pour le journal
La Tribune,

secteur Est pour
les rues Bowen,
Boul. St-François

et Vincent.
Travail tôt le

matin.
819 564-5450,

poste 5775 (CO)

Camelot demandé
pour le journal
La Tribune,
secteur

Rock Forest
pour les rues
Président

Kennedy, Coombs,
Georges V et

Hervé.
Travail tôt le

matin.
819 564-5450,

poste 5775 (CO)

5834 Offresd'emploi

Camelot
motorisé demandé
pour le journal
La Tribune,
secteurs

Coaticook,
Compton,

St-Herménégilde
et Dixville.
Travail tôt le

matin.
Doit posséder petit

véhicule.
819 868-3614 (SC)

GARAGE DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE
recherche mécanicien et apprenti-
mécanicien et monteur de pneus.
Très bon salaire. 819 580-4085.

LE CENTRE D'ENTRAIDE
PLUS DE L'ESTRIE recherche

-COMMIS DE BUREAU
- AIDEÀ DOMICILE

(819) 563-5656

LIVREUR - temps partiel, soirs et fin de se-
maine. Pot au Feu, tél. : 819 580-6767

SERVEUR(EUSE), soir et fin de sem.,
au restaurant exp., sur maitre D
Pot au Feu, tél. : 819-434-2044

TU AS UN DOSSIER JUDICIAIRE
ETTUTE CHERCHES UN EMPLOI ?

DE + en + d’employeurs vérifient si
tu as un dossier judiciaire. À OPEX,
on obtient un emploi parce qu’on te
réfère AU BON ENDROIT. L LA DÉMAR-

CHE PEUT ÊTRE CONFIDENTIELLE L .

PLUSIEURS EMPLOIS À COMBLER,
pour plus de détails consultez
www.opexemploi.com. Il est également
possible d’avoir une subvention. Enfin,
on peut t’aider dans tes démarches
pour avoir ton PARDON.

SERVICES GRATUITS
Centre de main-d’oeuvre Opex
(Sherbrooke-Windsor-Asbestos)

819 565-1866
(Magog-Coaticook-East-Angus)

819 868-4133

VÉHICULES

5851 Automobiles

ÀVOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.automobilebrisson.com

MARCHANDISES

5873 Diversàvendre

CAROTTES à CHEVREUILS en bucket,
Cookshire 819 875-3727 et 819 821-0595.

5895 Avis publics

La Ville de Sherbrooke demande des
soumissions pour :

DIVERSTRAVAUX AVEC LA
MÉTHODE SUR CORDES
ÀTAUX HORAIRE - APPEL

D’OFFRES N° 14928

Les documents de soumission sont
disponibles au portail du SEAO à l’adresse
suivante : www.seao.ca sous le numéro
1327561 ou en communiquant au
1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et identifiées
du numéro et du titre de l’appel d’offres
devront parvenir au bureau du Service de
l’approvisionnement et des équipements
situé au 234, rue Dufferin, Sherbrooke
(Québec) J1H 4M2, le ou avant le 8 janvier
2020 à 14 heures. Les soumissions par
télécopieur ne seront pas acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s’engage à
accepter ni la plus basse, ni aucune des
soumissions.

Mathious Vachon
Chef de division - Approvisionnement

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez avis que Pierrette DESCÔTEAUX,
en son vivant résidant au 375, rue Argyll,
Sherbrooke (Québec), est décédée le 4 janvier
2019 à Sherbrooke. Un inventaire de ses biens
a été dressé conformément à la loi et peut être
consulté par les intéressés, à l’étudedeMeMireille
Tanguay, notaire, 2140, rue King Est, bureau 201,
Sherbrooke (Québec) J1G 5G6, 819 563-3344.
Donné ce 9 décembre 2019.
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5895 Avis publics

La Ville de Sherbrooke demande des
soumissions pour :

ACQUISITION D’UN CAMION
CHÂSSIS CABINE 6 ROUES

APPEL D’OFFRES No 14926

Les documents de soumission sont
disponibles au portail du SEAO à l’adresse
suivante : www.seao.ca sous le numéro
1327376 ou en communiquant au
1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et identifiées
du numéro et du titre de l’appel d’offres
devront parvenir au bureau du Service de
l’approvisionnement et des équipements
situé au 234, rue Dufferin, Sherbrooke
(Québec) J1H 4M2, le ou avant le 8 janvier
2020 à 14 heures. Les soumissions par
télécopieur ne seront pas acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s’engage à
accepter ni la plus basse, ni aucune des
soumissions.

Mathious Vachon
Chef de division - Approvisionnement

APPEL D’OFFRES

AVIS PUBLIC est par la présente donné par le soussigné,
directeur général/secrétaire-trésorier de la Ville de
Cookshire-Eaton :

QUE le conseil de ladite municipalité, à une séance
régulière tenue le 2 décembre 2019, a adopté le règlement
numéro 263-2019 concernant l’obligation d’avoir un bac
roulant pour les matières organiques.

AVIS PUBLIC est aussi donné que ledit règlement est
actuellement déposé au bureau du directeur général/
secrétaire-trésorier à l’hôtel de ville, 220, rue Principale
Est, Cookshire où tous les intéressés peuvent en prendre
connaissance durant les heures ordinaires de bureau.

Donné à Cookshire-Eaton, ce 11 décembre 2019.

Le directeur général/secrétaire-trésorier,
Martin Tremblay

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez avis que Rolande PAQUETTE, en son vi-
vant résidant au 611, boulevard Queen-Victoria,
Sherbrooke (Québec), est décédée le 13 octobre
2019 à Sherbrooke. Un inventaire de ses biens
a été dressé conformément à la loi et peut être
consultépar les intéressés,à l’étudedeMeMyriam
Paré, notaire, 2140, rue King Est, bureau 201,
Sherbrooke (Québec) J1G 5G6, 819 563-3344.
Donné ce 9 décembre 2019.

5895 Avis publics

IN MEMORIAM

BOMBARDIER (JEAN-JACQUES)
84 ans, Racine
BÉLANGER (RHÉA)
91 ans,Valcourt
DENIS (LAVAL)
86 ans, Sherbrooke
DESROSIERS (JEAN-GUY)
87 ans, Sherbrooke
GALIPEAU (ANDRÉ)
, Sherbrooke
GODBOUT (MARIELLE (EMOND))
77 ans, Sherbrooke
GOSSELIN (EMILIEN)
88 ans, Sherbrooke
ISABELLE (HUGUETTE (BELHUMEUR))
81 ans, Sherbrooke
JACQUES (DONALD)
77 ans, Sherbrooke
LABBÉ (GERMAIN)
97 ans, La Patrie

LADOUCEUR MASSON (THÉRÈSE)
98 ans, Sherbrooke, autrefois de St-
Edwige
LANGUEDOC (HUGUETTE)
90 ans, Sherbrooke
LESSARD (MARGUERITE (BOLDUC))
89 ans, Sherbrooke autrefois de Lennox-
ville
PARENT (MICHEL BERNARD)
76 ans, Sherbrooke
PETERSON (LOUIS A.)
80 ans, Sherbrooke
ROBINSON (SANDRA-ANN (DAVEY))
74 ans, Sherbrooke
ROY (REINE (LAQUERRE))
90 ans, Sherbrooke
WILLIAMS (GISÈLE (PAQUETTE))
93 ans, Magog

Nous offrons nos condoléances
aux familles éplorées

RHÉABÉLANGER
(1928 - 2019)
Au Centre d’Hébergement de Valcourt, le 7 décembre 2019, à l’âge de 91 ans, est décédée madame
Rhéa Bélanger, la fille de feu Alfred Bélanger et de feu Angélina Parent.

Madame laisse dans le deuil ses frères et soeurs : feu Roland (Lucille Gosselin), feu Roger (feu Aline
St-Cyr), feu Roseline (feu Georges Benjamin), feu Raoul (Thérèse Lemay), feu Rita, Réjeanne (feu
Napoléon Lépine), feu René (Pauline Provost), feu Réal (Dolorès Rioux), feu Raymond (Émilienne
Corbeil), Rachel (feu Laurier Leblond), Serge (Lisette Larochelle) ainsi que plusieurs neveux, nièces,
arrière-neveux, arrière-nièces bien-aimés, autres parents et amis.

Les funérailles seront célébrés à l’église St-Philippe, 63 rue Saint-Georges,Windsor, QC, J1S 2K5,
le samedi 14 décembre 2019 à 11 h. La famille sera présente à compter de 10 h, en l’église, afin
de recevoir les condoléances des parents et amis. L’inhumation des cendres aura lieu au cimetière
St-Philippe de Windsor, le jour même.

La famille tient à remercier tout le personnel du CHSLD de Valcourt pour les bons soins prodigués à madame Rhéa Bélanger.

En guise de sympathie, des dons à LA MAISON AUBE-LUMIÈRE seraient grandement appréciés. Des formulaires seront
disponibles sur place.

Coopérative funéraire de l’Estrie
(Résidence funéraire de Windsor)
310, rue St-Georges,Windsor, Qc J1S 2Z5
819 845-3992 – Téléc.: 819 845-3007

François Fouquet, directeur général
Lionel Turgeon, directeur
courriel: info@coopfuneraire.com
site: www.coopfuneraire.com

LAVALDENIS
(1933 - 2019)

À l’Hôtel-Dieu de Sherbrooke, le 1er décembre 2019, est
décédé à l’âge de 86 ans, monsieur Laval Denis, fils de
feu Henri Denis et feu Yvonne Domon.

Il laisse dans le deuil son épouse Yolande Fortier, ses
enfants : Claude (Carolle Bouchard), Jacques (Martine
Laflamme), France, Serge (Marie Ferland), Carole et
Pascal (Annie Lemelin); ses petits-enfants : Francis,
Jonathan, Guillaume, Sarah, Laurence, Alison, Rachel,
Marilou et Médéric. Il laisse également dans le deuil sa
soeur Thérèse (Gilles Lavertu), la famille de sa soeur feu
Esther Denis (Conrad Phaneuf), sa grande amie Angèle,
ses amis de la Résidence Cité Fleurie ainsi que plusieurs
parents et amis.

La famille accueillera parents et amis à la Coopérative fu-
néraire de l’Estrie (485 rue 24-juin, Sherbrooke), le jeudi
12 décembre 2019 de 19 h à 21 h ainsi qu’au SalonWee-
don (223 rue Saint-Janvier, Weedon), le vendredi 13 dé-
cembre 2019 de 19 h à 21 h et le samedi 14 décembre
2019 de 9 h à 11 h. Les funérailles auront lieu en l’église
St-Janvier (223, rue Saint-Janvier à Weedon), le samedi

14 décembre 2019 à 11 h. L’inhumation aura lieu au cimetière de Weedon à une date ultérieure.

Il laisse la trace d’un homme très engagé. Il fut maire du Canton de Weedon durant 28 ans,
commissaire à la Commission scolaire La Sapinière et à la Régionale de l’Estrie, président du
bureau des préfets de l’Estrie, administrateur à la Coopérative agricole de Weedon, administrateur
à l’Union des municipalités du Québec, membre de la Table de concertation des aînés du Haut-
St-François, bénévole partout où il le pouvait. Il a reçu plusieurs honneurs dont la médaille du
Gouverneur général et la médaille de l’Assemblée nationale. Son plus grand honneur restera d’avoir
été un élément dynamique de la population de Weedon.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la COOPÉRATIVE D'HABITATION
LE MOULIN DES CÈDRES-PHASE II, 250, 5e Avenue app. #203, Weedon (Québec) J0B 3J0. Ce
projet permettra aux personnes âgées en perte d'autonomie de résider plus longtemps à Weedon.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc J1E 1H1
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com

JEAN-GUYDESROSIERS
(1932 - 2019)

Bien connu dans l’industrie de la construction,
fondateur de Maçonnerie Desrosiers et grand amoureux
de la vie, Jean-Guy Desrosiers est décédé le 7
décembre 2019, dans la sérénité et la dignité à l’âge de
87 ans, entouré de ses six enfants et de sa conjointe,
Huguette Lemay.

Jean-Guy laisse dans la peine sa conjointe Huguette;
ses six enfants adorés : Bertin (Gisèle Letarte),
Christian (Nancy Boisvert), Johanne (François Morin),
Diane (Alain Gaudette), Nathalie (Sylvain Mathieu),
Marie-Josée (Mario Aubé) ainsi que leur mère, Jeannine
Castonguay.

Il manquera aussi à ses 10 petits-enfants (Marie-Ève,
Émilie,Vincent, Simon, Sophie, Sébastien, Félix,Arianne,
Frédéric et Florence) et à ses arrière-petits-enfants
(Olivia-Rose, Samuel, Sarah et Philippe). Il laisse aussi
dans le deuil ses soeurs et frère bien-aimés : Marielle,
Noëlla, Colette, Gilbert (Monique Guévremont), Louiselle

et Nicole (Kurt Serreyn) ainsi que de nombreux autres parents et de fidèles amis.

La famille vous accueillera au Complexe Steve L. Elkas, 4230 rue Bertrand-Fabi, Sherbrooke,
le jeudi 12 décembre de 18 h à 21 h, ainsi que le vendredi 13 décembre de 10 h à 12 h et
14 h à 16 h 30. Suivra une cérémonie d’adieu à 16 h 30 à la chapelle du même endroit.

La famille tient à remercier le personnel du CHUS qui l’ont accompagné à divers moments au
cours des dernières années de sa vie.

Dans l’esprit de la grande générosité de Jean-Guy, vous êtes invités à faire un don à la
FONDATION DU CHUS, 530, 10e Avenue Sud, Sherbrooke, Qc, J1G 2R9.

Complexe funéraire Steve L. Elkas inc.
4230, rue Bertrand-Fabi
Sherbrooke (Québec), J1N 1X6
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com
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MARGUERITE
(BOLDUC) LESSARD
(1930 - 2019)

Au CHUS-Hôtel-Dieu de Sherbrooke, QC, le 7 décembre 2019, à
l’âge de 89 ans est décédée Mme Marguerite Bolduc Lessard,
épouse de feu François Lessard, demeurant à Sherbrooke,
autrefois de Lennoxville.

La famille vous accueillera au Complexe Steve L. Elkas, 4230 rue
Bertrand-Fabi, le vendredi 13 décembre 2019 de 19 h à 22 h et
le samedi 14 décembre 2019 de 12 h à 15 h. Suivra une
cérémonie dans la chapelle du complexe. Les cendres seront
ensuite déposées au Cimetière St-Antoine de Sherbrooke
(Lennoxville) à une date ultérieure.

Madame Bolduc, épouse de feu François Lessard, laisse dans le
deuil ses enfants : Yves Lessard (Annie Bouchard), Maria Lessard
(Denis Villeneuve), Jean Lessard (Sharon Gautrey), Alain Lessard
(Johanne Craig), Carole Lessard (Jean Dion) et Simon Lessard
(Marie-Pierre Letarte); ses petits-enfants : Alexandre (Esther),
Sébastien (Karina), Jasmin (Caroline), Véronique (Karine), Karine
(Tommy), Amélie, Émilie (Benjamin), Sandra (Yannick), Mathieu
(Jennie), Geneviève (Pier-Vincent), Samuel (Arielle), Rémy (Sarah-
Maude), Marylou (Étienne) et ses 15 arrière-petits-enfants.

Elle était la soeur de : feu Rita (feu Paul Nadeau), feu Françoise (feu Henri-Paul Dufresne).

Elle laisse également ses beaux-frères et belles-soeurs : feu Exélia (feu Fernand Talbot), feu Rose-Alma
Lessard (feu Alcide Shank), feu Sr Aurore Lessard f.c.s.c.j., Germaine Lessard (feu Florian Morin), Lucienne
Lessard (feu Adonias Pouliot), Lucien Lessard (feu Thérèse Shank), Simone Lessard (feu Paul-Émile Royer),
Philippe Lessard (Jacqueline Lessard), Jeanne-d’Arc Lessard (feu Arthur Turgeon), André Lessard (Claudette
Dorval), feu Jean-Baptiste Lessard (feu Annette Lessard), feu Henri Lessard (feu Carmel Shank), feu Yvonne
Lessard (feu Doran Huard), ainsi que plusieurs neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille tient à remercier le personnel de la section La Citadelle de la résidence LE RENAISSANCE
SHERBROOKE MANOIR ST-FRANCIS, pour les bons services offerts à notre mère, ainsi qu’au personnel de l’aile
C du sixième étage de l’Hôtel-Dieu de Sherbrooke (CHUS) pour leurs bons soins.

En guise de sympathie des dons à LA ROSE DES VENTS, 2, rue Bowen Sud, Sherbrooke, Qc, J1G 2C5 seraient
grandement appréciés.

Complexe funéraire Steve L. Elkas inc.
4230, rue Bertrand-Fabi
Sherbrooke (Québec), J1N 1X6
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com

JEAN-JACQUES BOMBARDIER
(1935 - 2019)

Au CHUS-Fleurimont, le 28 novembre 2019, à l’âge de 84 ans, est décédé monsieur Jean-Jacques
Bombardier, époux de madame Marguerite Nadeau.
Outre son épouse Marguerite, il laisse dans le deuil ses enfants : Rock (Lucie Rodier), Louise (Luc-
Jello Ruel), Simon (Josée Blanchard) et Alain-Alen (Andrée-Anne Massé); ses petits-enfants : Léa,
Audrey,Maude,Maxime, Bill, Alexandrine, Jean-Philippe,Aude-Sophie et leur conjoints, conjointes;
ses arrière-petits-enfants : Megann, Esteban, Rafaëlle, Andy, Jade, Charlie, Aymie, Arnaud, Dahlia
et Ludovic. Il était le frère de : feu Thérèse (feu Fernand Ferland), feu Paul (Angéline Nadeau),
Léonard (Ghyslaine Bouthillette), Léonel (feu Dolorès Hébert) et Anne-Marie (Duncan Mooney); il
laisse dans le deuil ses beaux-frères et belles-soeurs de la famille Nadeau : feu Monique (feu Léo
Cousineau), feu Émilie, Lucille (Frédéric Brodeur), feu Atchie, Alexis (feu Françoise Nadeau) et
Angéline (feu Paul Bombardier); les membres des familles de ses cousins : feu Léopold Lemay et
Normand Bombardier, ainsi que tous ses neveux et nièces des familles Bombardier et Nadeau,

autres parents et amis. La crémation a eu lieu à Granby au crématorium Les Jardins funéraires Bessette. La famille accueil-
lera parents et amis directement en l’Église de Racine, le samedi 14 décembre 2019 à compter de 9 h, suivi des funérailles
à 11 h. En témoignage de sympathie, un don à la PAROISSE STE-FAMILLE SECTEUR RACINE au 346, rue de l’Église,
Racine, Qc, J0E 1Y0, serait apprécié.

Les Jardins funéraires Bessette
1112, rue St-Joseph
Valcourt (Québec) J0E 2L0
Tél.: 450 532-2200

1 888 730-6666
Téléc.: 450 539-3035
www.famillebessette.com
Membre de la C.T.Q.

ANDRÉGALIPEAU
(1954 - 2019)
Est décédé subitement à son domicile monsieur André Galipeau, fils de feu Jeannot Galipeau et feu
Gaëtane Perreault.

Monsieur Galipeau laisse dans le deuil sa conjointe Constance Martel, ses filles Valérie (Maxime)
et Caroline, et son petit-fils, Olivier. Il laisse également dans le deuil une grande famille : ses
frères et soeurs : Jocelyne (Jean-Pierre), Gabrielle (Normand), Sylvie (Claude), Louise (Gilles),
Robert, Benoît (Diane), Gilbert (Louise), Alain (Christine), Hélène et feu Gervaise; ses beaux-frères
et belles-soeurs Martel : Richard (Pauline), feu Edgar (Claudette), Bernard, Réal (Aline) et Rolande,
ainsi qu’une multitude de neveux et nièces, petits-neveux et petites-nièces.

La famille désire également remercier le Service de police de Sherbrooke et les ambulanciers pour
leur gentillesse, leur patience et leur respect.

La famille sera présente à la Coopérative funéraire de l'Estrie, salon Short (505, rue Short,
Sherbrooke J1H 2E6), le samedi 14 décembre 2019 de 13 h à 16 h et de 18 h à 21 h ainsi que le dimanche 15 décembre
2019 à compter de 9 h. Une cérémonie d’adieu suivra à 11 h en la chapelle du même endroit.
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la FONDATION DES MALADIES DU COEUR ET DE L’AVC.
www.coeuretavc.ca

Coopérative funéraire de l’Estrie
505, rue Short, Sherbrooke, Qc J1H 2E6
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 564-7346

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com

GERMAIN LABBÉ
(1922 - 2019)

Au CHUS – Hôtel-Dieu de Sherbrooke, le 5 décembre 2019, à l’âge de 97
ans, est décédé M. Germain Labbé, fils de feu Arthur Labbé et de feu
Maria Champagne, époux de Mme Colette Bernier, demeurant à La Patrie.

La famille accueillera parents et amis en présence de la dépouille, au
Centre funéraire Jacques & Fils, 44, rue Garneau, La Patrie, le vendredi 13
décembre 2019 de 19 h à 21 h et le samedi 14 décembre 2019 à comp-
ter de 9 h. Les funérailles auront lieu le samedi 14 décembre 2019 à
11 h, en l’église St-Pierre de La Patrie. Inhumation au cimetière paroissial.

Outre son épouse, M. Germain Labbé laisse dans le deuil ses enfants : feu
Carol (Carmen Choquette), Gilles, Maryse (feu Stanley McCusker), Marcel
(Anne Brassard), Marc, Robin (Eve-Marie Bédard); ses petits-enfants :

Maude, Eric, Pascale, Catherine, Elisabeth, Léa-Jeanne, Emile, Grégoire ainsi que plusieurs arrière-
petits-enfants. Il était le frère de : feu Yvonne Labbé, feu Marie, feu Cécile, feu Anna-Marie, feu Henry,
feu Lionel, feu Gérard, Gertrude, feu Camil, feu Marcel, feu Alfred et Rita. Il laisse également dans
le deuil les membres de la famille Bernier ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines,
parents et amis.

La famille tient à remercier le personnel soignant du CHUS Hôtel-Dieu de Sherbrooke pour les bons
soins prodigués, leur professionnalisme ainsi que le dévouement.

Complexe funéraire Jacques et fils Inc.
44, rue Garneau
La Patrie(Québec) J0B 1Y0

Tél.: 819 583-0444/Téléc.: 819 583-0908
Jean-Pierre Jacques, président

LOUIS A. PETERSON
(1939 - 2019)

Au CHUS Hôtel-Dieu de Sherbrooke, le 3 décembre
2019 est décédé Louis A. Peterson, à l’âge de 80 ans,
originaire de Norton, Vermont. Il était le fils de feu
James P. Peterson et de feu Thérésa Fontaine.

Il laisse dans le deuil son épouse Diane H.
Nadeau, ses frères : Patrick Peterson (feu Shirley,
Sharon), David Peterson (feu Joyce) et sa soeur

Jane Peterson (feu Réal, feu Bill). Il laisse également
ses beaux-frères et ses belles-soeurs : feu Jacline

Nadeau (feu Yvon Lemay), Denis Nadeau (Irène Royer),
Gilles Nadeau (feu Louise Lemieux), Jean-Noël Nadeau
(Denise Charland), feu Daniel Nadeau (Suzanne Quintin),

Henriette Nadeau (Serge-André Lapierre), Louise Nadeau (feu Marcel Poulin) et Gérald Nadeau (Carole
Phaneuf). Il laisse aussi dans le deuil neveux, nièces, parents et amis.

La famille accueillera parents et amis à l’église Saint-Charles-Garnier, 3710, rue Charles-Hamel (coin
McCrea), à Sherbrooke, de 10 h à 11 h, le samedi 14 décembre 2019 et les funérailles auront lieu à
11 h. Les cendres seront mises en terre au Cimetière Saint-Michel après les funérailles.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par des offrandes de messe ou des dons aux
SERVICES DE SOINS PALLIATIFS HÔTEL-DIEU DE SHERBROOKE ou à la FONDATION DU CHUS de
Sherbrooke.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc J1E 1H1
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com

MARIELLE (EMOND) GODBOUT
(1942 - 2019)

Au CHSLD Vigi Shermont, le 6 décembre 2019, à l’âge de 77 ans, est décédée madame Marielle
Emond, épouse de monsieur Egide Godbout, fille de feu Elizabeth Leduc et de feu Alfred Emond,
demeurant à Sherbrooke.

La famille recevra les condoléances de parents et amis à la Coopérative funéraire de l’Estrie (485,
rue du 24-Juin, Sherbrooke, J1E 1H1), le vendredi 13 décembre 2019 de 13 h à 15 h. Une
cérémonie d’adieu suivra à 15 h à la chapelle du même endroit.

Outre son époux,madame Emond laisse dans le deuil ses enfants :Véronique (Marc Picard) et Jean-
Martin (Géraldine Normandeau); sa petite-fille Catherine; ses frères René, Gilles (Rachel Deslandes)
et sa soeur Jacqueline (Réal Desjardins) ainsi que de nombreux neveux et nièces, autres parents
et amis.

La famille tient à remercier tout le personnel du CHSLD Vigi Shermont pour les bons soins prodigués à madame Emond.

Vos témoignages peuvent se traduire par un don à L’ASSOCIATION DES BÉNÉVOLES DE VIGI SHERMONT ainsi qu’à à la
SOCIÉTÉ D’ALZHEIMER DE L’ESTRIE. Des formulaires seront disponibles sur place.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc J1E 1H1
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com
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EMILILENGOSSELIN
(1931 - 2019)
Au CHSLD de Weedon, le 4 décembre 2019, à l’âge de 88 ans, est décédé monsieur Emilien
Gosselin, époux de madame Huguette Richard Gosselin, fils de feu Antonio Gosselin et de feu
Annette Isabelle et feu Germaine Isabelle. Monsieur Gosselin demeurait à Sherbrooke.

La famille recevra les condoléances de parents et amis à la Coopérative funéraire de l’Estrie (485,
rue du 24-Juin, Sherbrooke J1E 1H1), le dimanche 15 décembre 2019 de 9 h à 12 h. Une
cérémonie d’adieu suivra à 12 h en la chapelle du même endroit.

Outre son épouse,monsieur Gosselin laisse dans le deuil ses enfants : Brigitte (feu Denis), Gaétane,
feu Richard (Lyne), Marcel (Sylvie), Lise (Camil), Daniel (Suzanne) et René (Claire); ses 16 petits-
enfants et 18 arrière-petits-enfants; ses frères et sours : Carmen (feu Gérard), Cécile (feu Paul-
Emile), feu Renaud (Denise), André (Denise) et Aline (Robert) ainsi que sa belle-famille : Georgette

(Benoît), André (Jeannine), Jean-Yves, Robert (feu Ginette), Noëlla (Gilles) et Francine (feu Ghislain). Il laisse également dans
le deuil ses neveux et nièces, cousins et cousines, autres parents et amis.

La famille tient à remercier tout le personnel du CHSLD de Weedon pour les soins prodigués à monsieur Gosselin.

En témoignage de votre sympathie, des dons à la FONDATION VITAE seraient appréciés de la famille. Des formulaires seront
disponibles sur place.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc J1E 1H1
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com

HUGUETTE (BELHUMEUR) ISABELLE
(1938 - 2019)

C’est avec une immense tristesse que le 29 novembre 2019, à l’âge de 81 ans, entourée de
sa famille, nous a quittés madame Huguette Isabelle, née Belhumeur.

Elle laisse dans la peine son époux bien-aimé et complice des 57 dernières années, Marc
Isabelle; ses enfants chéris : Mario (Céline Naitychia), Dominique (Sylvain Constantineau),
Stéphane (Geneviève Marchand), Francis (Isabelle Lauzon) et ses petits-enfants adorés :Anne,
Jérémie, Raphaëlle, Ariane,William, Bérénice, Angélique et Juliette.

Huguette laisse également dans le deuil ses frères et soeurs : Nicole, Jocelyne, Suzanne,
Louise, Raymond, Alain et Normand, ainsi que ses beaux-frères, belles-soeurs, neveux,
nièces, autres parents et amis.

La famille sera présente à la Coopérative funéraire de l'Estrie, salon Short (505, rue Short, Sherbrooke J1H 2E6), le
samedi 14 décembre à compter de 10 h afin de recevoir les condoléances des parents et amis. Une liturgie de la
parole suivra à 11 h 30 à la chapelle du même endroit. Elle sera portée à son dernier repos au cimetière St-Michel.

Coopérative funéraire de l’Estrie
505, rue Short, Sherbrooke, Qc J1H 2E6
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 564-7346

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com

DONALD JACQUES
(1943 - 2019)
Au CHUS Fleurimont, entouré de tout l’amour des siens, le 9 décembre 2019, à l’aube de ses
77 ans, est décédé monsieur Donald Jacques, époux de madame Micheline Blais, fils de feu
Alphonsine Jacques et de feu Arthur Jacques. Il demeurait à Sherbrooke.

La famille sera présente à la Coopérative funéraire de l'Estrie (485, rue du 24-Juin, Sherbrooke
J1E 1H1), le samedi 14 décembre 2019 à compter de 14 h 30, afin de recevoir les condoléances
des parents et amis. Une liturgie de la parole suivra à 16 h 30 en la chapelle du même endroit.

Outre son épouse Micheline Blais, monsieur Jacques laisse dans le deuil ses enfants : feu Denise,
Johanne (Michel Lapointe), Richard, Christine (Jean-Pierre Fortin), Louise (Richard Poirier), Natha-
lie (Mario Paradis), François (Caroline Tremblay) sans oublier ses 14 petits-enfants et ses 7 arrière-
petits-enfants. Il était le frère de Réjeanne (Bernard Jacques), Alfred (Francine Dionne), feu Lucille
(feu Jean Thomas Jacques), Bernadette (Jean-Marie Laliberté), Marius (Renelle Lessard), Noëlla
(Maurice Turcotte), feu Gaston,Micheline (feu Michelin Poulin), Nelson (Rachel Labbé), Line (Réjean

Lessard). Il laisse également dans le deuil de nombreux neveux, nièces, autres parents et amis.
La famille désire remercier tout le personnel du 7e étage oncologie du CHUS Fleurimont pour les bons soins prodigués à
monsieur Jacques. Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à LA MAISON AUBE-LUMIÈRE. Des
formulaires seront disponibles sur place.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc J1E 1H1
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com

HUGUETTE (LANGUEDOC) NAULT
(1929 - 2019)
À Sherbrooke, le 3 décembre 2019, à l’âge de 90 ans, est décédée madame Huguette Languedoc,
épouse de feu Fabien Nault, fille de feu Cécile Jobidon et de feu Rodolphe Languedoc demeurant
à Sherbrooke.

La famille recevra les condoléances au Complexe funéraire Steve L. Elkas, 4230 Bertrand-Fabi,
Sherbrooke, le samedi 14 décembre à compter de 9 h 30 et une cérémonie suivra à la chapelle du
même endroit, à 10 h 30. L’inhumation des cendres aura lieu au Cimetière St-Patrice de Magog,
dans l'intimité à une date ultérieure.

Madame Languedoc laisse dans le deuil ses filles : Lise (Michel Robitaille), Nicole,Aline (Gilles Côté)
et Suzanne ainsi que sa soeur Françoise Languedoc (feu Gérard Bélanger); ses belles-soeurs :
Yolande Hallée (feu Claude Languedoc) et Émilienne Rancourt (feu Phydime Nault). Elle était la soeur
de feu Julien Languedoc. Elle a été précédée par ses beaux-frères et belles-soeurs de la famille

Nault. Elle laisse également dans le deuil de nombreux neveux, nièces, autres parents et amis.
La famille tient à remercier le personnel du département des soins palliatifs du CHUS Hôtel-Dieu pour les bons soins
prodigués à notre mère. En guise de sympathie des dons à L’ASSOCIATION DE SPINA-BIFIDA ET D’HYDROCÉPHALIE DE
L’ESTRIE, 928 rue du Fédéral, Sherbrooke, Qc, J1H 5A7 seraient grandement appréciés de la famille.

Complexe funéraire Steve L. Elkas inc.
4230, rue Bertrand-Fabi
Sherbrooke (Québec), J1N 1X6
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com

THÉRÈSE LADOUCEURMASSON
À Sherbrooke, le 19 novembre 2019, est décédée Mme Thérèse Ladouceur à l’âge de
98 ans. Elle était l'épouse de feu Gauthier Masson et demeurait à Sherbrooke,
autrefois de St-Edwidge.

La famille accueillera les parents et amis à l'église de St-Edwidge le samedi 14
décembre de 10 h à 11 h. Les funérailles seront célébrées le samedi 14 décembre à
11 h à l'église de St-Edwidge. L’inhumation au cimetière St-Edmond suivra à une date
ultérieure.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Marie-Claire (Clément Côté), Jules (Jacqueline
Patenaude) et Ginette (Jean Godon); ses petits-enfants : Alain (Hélène), Chantal (Larry),
François, Adam et Félix ainsi que feu Michèle; ses arrière-petits-enfants : Emmanuelle
(Guillaume), Émile et Jessika. Elle laisse également ses beaux-frères et belles-soeurs :

Hermance Masson (feu Armand Côté), Lucille Jean (feu Bertrand Masson) et Guy Nadeau (feu Laurence Mas-
son), ainsi que tous les membres des familles Ladouceur et Masson, neveux et nièces, autres parents et amis.

La famille désire remercier le personnel du département Citadelle du Manoir St-Francis ainsi que celui du 5e C
du CHUS Hotel-Dieu pour les bons soins.

Résidence funéraire Charron et fils Inc.
228, rue Child
Coaticook (Québec) J1A 2B6
Tél.: 819 849-4141

Stéphane Charron, président
Claude Charron, directeur
info@charronetfils.com
Site Web: www.charronetfils.com

MICHEL BERNARDPARENT
(1943 - 2019)

À Sherbrooke, le 2 décembre 2019, à l'âge de 76 ans, est décédé M. Michel
Bernard Parent, fils de feu Jean-Gaston Parent et de feu Blanche Langlois.

M. Parent laisse dans le deuil ses enfants : Éric (Valérie Dubois) et Elyane
(Spiros Parissis); ses petits-enfants Thomas et Jacob; ses frères et soeurs :
Ginette (Hubert), Micheline, feu Robert (Valérie), feu Nicole et Laurraine ainsi
que de nombreux neveux, nièces, cousins, cousines autres parents et amis.

La famille vous accueillera au Complexe funéraire Steve Elkas Inc., 4230 rue
Bertrand-Fabi, Sherbrooke, le dimanche 15 décembre de 16 h à 18 h 30, afin de respecter les
volontés de M. Parent il n’y aura pas de funérailles.

Complexe funéraire Steve L. Elkas inc.
4230, rue Bertrand-Fabi
Sherbrooke (Québec), J1N 1X6
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com

SANDRA-ANN (DAVEY) ROBINSON
(1945 - 2019)
À 74 ans, le 8 décembre au CHUS Fleurimont, entourée d’amour et en toute douceur, est décédée
madame Sandra Ann Davey (feu Richard Robinson).
Elle laisse dans le deuil sa fille Tanya et sa petite fille Emily. Sa générosité et sa persévérance ne
seront jamais oubliées ni l’amour qu’elle avait pour elles. « Douce maman tu mérites de reposer
en paix maintenant » Elle était aussi la soeur de feu Donald (Kathleen Doyle), feu Suzanne (feu
Fernand Lagimoniere), Jocelyne (Jean-Claude Vincent) et la belle-soeur de Gordon (Doreen Burns),
Shirley (feu Jim Brunelle), feu Ron Chapman, Shawn Young et Margaret Dingman. Elle laisse aussi
plusieurs neveux et nièces.
La famille tient à remercier les infirmières et préposées du 6A du CUSE Fleurimont, qui par leur
professionnalisme nous ont aidé à passer à travers ces derniers moments. Il n’y a pas de mot pour
exprimer toute notre gratitude.
La famille vous accueillera au Complexe funéraire Steve L. Elkas Inc., 4230, rue Bertrand-Fabi,

Sherbrooke, le dimanche 15 décembre de 10 h 30 à 12 h 30 pour recevoir les condoléances de parents et amis.
L’inhumation des cendres se fera à une date ultérieure au cimetière Malvern.

En guise de sympathie des dons à la FONDATION DU CHUS seraient grandement appréciés pour le département de la
Clinique de Douleur.

Complexe funéraire Steve L. Elkas inc.
4230, rue Bertrand-Fabi
Sherbrooke (Québec), J1N 1X6
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com

REINE (LAQUERRE) ROY
(1929 - 2019)
Au CHSLDArgyll de Sherbrooke, le 6 décembre 2019, à l’âge de 90 ans, est décédée madame Reine
Laquerre, épouse de feu Lionel Roy et fille de feu Anselme Laquerre et de feu Marie-Jeanne
Whissel, demeurant à Sherbrooke.

La famille recevra les condoléances des parents et amis à la Coopérative funéraire de l’Estrie (485,
rue du 24-Juin, Sherbrooke, J1E 1H1), le dimanche 15 décembre 2019 de 14 h à 16 h 30. Une
cérémonie hommage à Reine suivra à 16 h 30 à la chapelle du même endroit.

Madame Reine Laquerre laisse dans le deuil ses enfants Yannick (Ronald) et Eric (Lucie); ses
petits-enfants Sabrina (Stéphane), Stéphanie (Dave), Louis-Philippe (Meagan) et Emilie (Etienne); son arrière-petite-fille
Magalie ainsi que Arthur et Maika; son frère Réjean (Aline). Elle était la soeur de feu Réal, feu Gérard, feu Darquise et feu
Florian. Elle laisse également dans le deuil sa belle-famille Roy, ses neveux et nièces, cousins et cousines, autres parents et
amis.

La famille tient à remercier tout le personnel du CHSLD Argyll 4e étage pour les bons soins prodigués à madame Laquerre.

En témoignage de votre sympathie des dons à la FONDATION VITAE seraient appréciés de la famille. Des formulaires seront
disponibles sur place.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc J1E 1H1
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com
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GISÈLE (PAQUETTE)WILLIAMS
(1926 - 2019)
Au CHUS Fleurimont, le 30 novembre 2019, à l’âge de 93 ans, est décédée madame Gisèle
Paquette, épouse de feu Julien Williams, fille de feu Alice Lejeune et de feu Albert Paquette. Elle
demeurait à Magog.
La famille sera présente à la Coopérative funéraire de l'Estrie (485, rue du 24-Juin, Sherbrooke
J1E 1H1), le vendredi 13 décembre 2019, de 14 h à 16 h et de 19 h à 21 h ainsi que le samedi
14 décembre 2019 à compter de 10 h, afin de recevoir les condoléances des parents et amis. Une
liturgie de la parole sera célébrée à 12 h en la chapelle du même endroit. Madame Paquette laisse
dans le deuil ses enfants : Danielle (Francis Champigny) et Denis (Céline Therrien); ses petits-
enfants : Catherine Champigny (Philippe Verrier), Marc-Olivier Champigny (Catherine Dorion),
Jessika Williams (Christopher Robitaille) et Stéphanie Williams; ses 6 arrière-petits-enfants :
Florence et Romy Verrier, Victoria et Juliette ainsi que leur père Marc-Antoine Régis Labarre,
Charlie et Théodore Robitaille ainsi qu’un petit coeur Champigny en route. Elle laisse également dans

le deuil sa belle-soeur Monique (Julien Gagnon) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et autres parents et amis.
La famille tient à remercier la travailleuse sociale Maud St-Pierre pour son dévouement. Merci également à tout le
personnel du 4eB CHUS Fleurimont pour les bons soins prodigués à madame Paquette. Vos témoignages de sympathie peu-
vent se traduire par un don aux AUXILIAIRES BÉNÉVOLES DU CHUS (soins palliatifs). Des formulaires disponibles sur place.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc J1E 1H1
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com

« Tout finit afin que tout
recommence, tout meurt afin que

tout vive. »

- Jean Henri Fabre

MONTRÉAL — L’exposition réelle 
des humains au bisphénol A (BPA) 
serait jusqu’à 44 fois supérieure 
à ce que l’on croit actuellement, 
prétendent des chercheurs améri-
cains qui disent avoir mis au point 
un test plus précis pour la mesurer.

Le BPA est un perturbateur endo-
crinien que le Canada considère 
reprotoxique, à savoir qu’il semble 
en mesure d’altérer la fertilité 
des hommes et des femmes, ou 
encore d’interférer avec le déve-
loppement du fœtus. Il a égale-
ment été associé à un risque accru 
de cancer.

On le retrouve principalement dans 
les plastiques (y compris les conte-
nants alimentaires) et les résines.

L’auteure de l’étude, la professeure 
Patricia Hunt de l’université Washing-
ton State, prévient que l’encadrement 
du BPA imposé par des agences régle-
mentaires comme la puissante Food 
and Drug Administration (FDA) des 
États-Unis se base possiblement sur 
des mesures incorrectes, qui sous-
estimeraient gravement l’exposition 
de la population au BPA.

La FDA, en se fiant à des analyses 
d’urine, est d’avis que cette exposition 
est très faible, et donc sécuritaire.

La professeure Hunt et ses collègues 
disent avoir développé un test qui 
mesure plus précisément les méta-
bolites de BPA, à savoir les substances 
chimiques qui sont créées quand la 
substance traverse l’organisme.

La méthode de mesure plus 
« directe » mise au point par l’équipe 
de la professeure Hunt a détecté des 
niveaux de BPA qui étaient jusqu’à 
44 fois supérieurs à ceux mesurés 
par la méthode traditionnelle. Plus 
l’exposition au BPA était importante, 
plus l’écart entre les deux méthodes 
se creusait.

Les chercheurs mènent main-
tenant des tests avec d’autres pro-
duits chimiques courants qui sont 
également mesurés indirectement, 
comme les phtalates, les parabènes 
et le triclosan. LA PRESSE CANADIENNE

Les niveaux 
de BPA dans 
l’organisme 
gravement 
sous-estimés

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Même s’il est fré-
quemment question de l’impact 
négatif que peuvent avoir les sports 
de contact sur le cerveau des ath-
lètes, des chercheurs de l’univer-
sité américaine Northwestern ont 
découvert qu’en l’absence de bles-
sure, les athlètes semblent avoir un 
cerveau en meilleure santé que les 
non-athlètes.

Ces bienfaits ont notamment été 

constatés chez des athlètes qui pra-
tiquent des sports comme le hockey, 
le football et le soccer, où le risque de 
coup à la tête et de commotion céré-
brale est pourtant élevé.

L’étude dirigée par la professeure 
de neurobiologie Nina Kraus portait 
sur un millier d’athlètes, dont envi-
ron 500 athlètes de Northwestern qui 
pratiquaient leur sport au plus haut 
niveau universitaire possible.

La professeure Kraus et ses col-
lègues ont découvert que les ath-
lètes sont davantage en mesure de 
faire abstraction du « bruit de fond 

électrique » de leur cerveau pour se 
concentrer sur des sons externes — 
comme un coéquipier qui réclame 
une passe ou un entraîneur qui crie 
des instructions depuis les lignes de 
côté.

En d’autres mots, a illustré la profes-
seure Kraus dans un communiqué, 
ces athlètes sont davantage capables 
de se concentrer sur la voix de l’ani-
mateur à la radio, en faisant abstrac-
tion de la musique qui joue derrière 
lui.

Un phénomène similaire avait pré-
cédemment été vu chez les musiciens 

et les gens qui parlent plus d’une 
langue, à une différence près : au lieu 
d’abaisser le volume de la musique de 
fond, ceux-ci augmentent le volume 
de la voix de l’animateur.

La pratique sérieuse d’un sport 
semble se traduire par un système 
nerveux plus calme, a ajouté la pro-
fesseure Kraus. Un système nerveux 
plus calme pourrait ensuite per-
mettre de mieux affronter les bles-
sures ou les problèmes de santé.

Les conclusions de cette étude sont 
publiées par le journal médical Sports 
Health.

Le sport, pour un cerveau plus en santé

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Les jeunes enfants 
qui pratiquent le ski et la planche 
à neige sont plus à risque que les 
autres de subir des blessures à la 
tête ou au cou, ont prévenu des 
chercheurs américains.

Le docteur Robert McLoughlin, de 
la Faculté de médecine de l’Uni-
versité du Massachusetts, et ses 
collègues ont examiné les dossiers 
de 845 enfants admis à l’hôpital en 
raison d’une blessure subie en pra-
tiquant un sport de glisse entre 2009 
et 2012.

Ils ont découvert que plus de la 
moitié de ces enfants ont eu besoin 
d’une intervention chirurgicale 
importante. Le risque de fracture du 
crâne ou du visage était trois fois plus 
élevé chez les enfants d’âge primaire. 
Les plus vieux étaient en revanche 
deux fois plus à risque d’avoir subi 
une blessure abdominale.

Le quart des patients étudiés 
avaient été victimes d’une blessure 
intracrânienne, et ce type de bles-
sure était encore plus fréquent chez 
les jeunes enfants.

« Plus ils sont jeunes, plus ils sont 

à risque de chuter, mais en même 
temps, moins ils sont à même de 
se protéger, a expliqué le docteur 
Alexander Weil, qui est neurochi-
rurgien pédiatrique au CHU Sainte-
Justine. Et en même temps, la forme 
de leur cou et de leur tête les rend 
plus à risque de traumas. »

Plusieurs changements physiques 
surviennent entre l’âge bébé et l’âge 
adulte, poursuit-il.

« Le bébé a une grosse tête et un 

petit corps, surtout jusqu’à l’âge 
de deux ans, et un cou qui est très 
mobile et flexible, avec peu de sup-
port musculaire, a dit le docteur 
Weil. Donc ça fait en sorte que plus 
un enfant est jeune, surtout en bas 
de deux ou trois ans, plus la tête est 
grosse et lourde, plus le cou est petit 
et faible, et en même temps leur 
visage est moins développé.

« Ça les rend plus vulnérables, pour 
un même (accident), à différents 

types de traumatismes. Ils sont plus 
à risque de traumatismes cervicaux 
et de traumas crâniens par cette phy-
siologie différente. En bas de deux 
ou trois ans, un trauma crânien est 
plus grave que chez un enfant plus 
vieux. »

On ne le répétera jamais assez, 
martèle le docteur Weil : le port du 
casque peut prévenir ce genre de 
blessure, ça sauve des vies et ça pro-
tège le cerveau.

«  Jamais on va dire de ne pas 
encourager de faire des sports, mais 
bien sûr il faut que ça se fasse sous 
supervision adéquate et sur des 
pistes adéquates pour l’âge, a-t-il 
dit. Le plus important c’est la pré-
vention, et la prévention passe par 
la prudence. Pour moi, le message 
est que les blessures chez les enfants 
sont fréquentes (...) et donc comme 
parent je dois faire attention. Le 
sport est important, c’est important 
d’être actif, (...), mais il faut être pru-
dent et adapter les activités à l’âge. Et 
il faut absolument porter un casque. 
Plus les enfants sont jeunes, plus il 
faut être prudent. Mais il ne faut pas 
non plus avoir peur de ces activités. »

Selon Statistique Canada, en 2017, 
un peu plus de 70 pour cent des 
enfants de 12 ans et plus portaient 
toujours un casque pour pratiquer 
la planche à neige, et un peu plus de 
80 pour cent pour pratiquer le ski.

Ll’Institut canadien d’information 
sur la santé rapporte que les bles-
sures subies en ski et en planche à 
neige ont été responsables de l’hos-
pitalisation de 1717 Canadiens en 
2016-2017.

SPORTS DE GLISSE

Les jeunes enfants plus à  
risque de blessures graves

Les jeunes enfants qui pratiquent le ski et la planche à neige sont plus à risque 
que les autres de subir des blessures à la tête ou au cou, ont prévenu des cher-
cheurs américains lors d’un récent congrès de l’American Academy of Pedia-
trics. — PHOTO LE SOLEIL, ARCHIVES
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le monde

ELODIE CUZIN

Agence France-Presse

WASHINGTON — Dans un tournant 
historique, les démocrates ont 
retenu mardi deux chefs d’accu-
sation dans la procédure de desti-
tution visant Donald Trump: abus 
de pouvoir et entrave à la bonne 
marche du Congrès.

Ces chefs, jugés «ridicules» par le pré-
sident américain, seront débattus dès 
mercredi au sein de la commission 
judiciaire de la Chambre des repré-
sentants, en vue d’un vote en séance 
plénière la semaine prochaine.

Compte tenu de la majorité démo-
crate dans cette enceinte, Donald 
Trump deviendra alors selon toutes 
les probabilités, le troisième pré-
sident de l’histoire des États-Unis 
mis en accusation au Congrès.

Jusqu’ici, seuls les présidents 
Andrew Johnson en 1868 et Bill 
Clinton en 1998 ont vécu cette 
situation, le républicain Nixon 
ayant démissionné avant le vote.

M. Trump devrait in fine échapper 
à une destitution, puisque le Sénat, 
chargé de son procès, est contrôlé 
par les républicains, mais le vote à 
la Chambre laissera une marque 
sur sa campagne de réélection.

Devant les drapeaux améri-
cains, la présidente démocrate 
de la Chambre des représentants, 
Nancy Pelosi, a évoqué un «jour 
solennel» lors d’une allocution 
matinale pour annoncer les chefs 
retenus contre le milliardaire 
new-yorkais.

Plus tard, elle jugé «triste», mais 
«nécessaire» d’en arriver là. Sinon 
«nous disons adieu à la République 
et bonjour au président-roi», a-t-
elle justifié lors d’une conférence 
organisée par le site Politico.

Les démocrates ont ouvert, fin 
septembre, une procédure de 
destitution contre Donald Trump 
après avoir appris qu’il  avait 
demandé à l’Ukraine d’enquêter 
sur Joe Biden, bien placé pour l’af-
fronter à la présidentielle de 2020.

Après plus de deux mois d’en-
quête, l’opposition l’a accusé d’avoir 
abusé de son pouvoir pour arriver à 
ses fins, notamment en gelant une 
aide militaire cruciale pour ce pays 
en conflit armé avec la Russie.

En demandant l’ingérence de 
l’Ukraine, le président «a porté 
atteinte à la sécurité nationale, a 
affaibli l’intégrité des élections et 
violé son serment au peuple amé-
ricain», a affirmé Jerry Nadler, qui 
préside la commission judiciaire 
de la Chambre.

«AU-DESSUS DES LOIS»

Les démocrates lui reprochent 
également d’avoir refusé de col-
laborer à leur enquête, ce qui ali-
mente le chef d’entrave à la bonne 
marche du Congrès.

Jugeant l’enquête en destitution 
«inconstitutionnelle», la Maison-
Blanche a en effet intimé à plu-
sieurs conseillers du président 
de ne pas se plier aux injonc-
tions à comparaître et de ne pas 
transmettre de documents à la 
Chambre.

«C’est un schéma familier dans 
la conduite du président Trump» 
qui «croit ne devoir de comptes à 
personne», a poursuivi M. Nadler, 
un adversaire de longue date de 
l’ex-magnat de l’immobilier. Mais 
«nous devons être clairs, per-
sonne, pas même le président, 
n’est au-dessus des lois».

En attendant,  la procédure 
empiète sur le fonctionnement du 
Congrès.

Le nouvel  accord de l ibre-
échange entre le Canada, les États-
Unis et le Mexique (ACEUM), signé 
mardi à Mexico, devra «très proba-
blement» attendre la fin du procès 
du président pour être ratifié par 
le Congrès américain, a déclaré le 
chef de la majorité républicaine au 
sénat, Mitch McConnell.

Deux chefs 
d’accusation 
contre Trump

Devant les 
drapeaux 
américains, 
la présidente 
démocrate de 
la Chambre des 
représentants, 
Nancy Pelosi 
(au centre), a 
évoqué un «jour 
solennel» lors 
d’une allocu-
tion matinale 
pour annoncer 
les chefs rete-
nus contre le 
milliardaire 
new-yorkais.
 — PHOTO AP,  

ANDREW HARNIK

Agence France-Presse

WHAKATANE — La police néo-
zélandaise a expliqué mercredi 
qu’envoyer des secouristes récupé-
rer les corps des personnes tuées 
par l’éruption du volcan de White 
Island serait «de la folie», l’île étant 
encore dangereuse.

L’éruption de lundi a fait six 
morts sur cette île très touristique 
au large de l’île du Nord. Les corps 
de huit autres personnes, portées 
disparues, se trouvent encore sur 
place, selon les autorités. Quelque 
47 excursionnistes au total étaient 
sur l’île au moment de l’éruption.

«Ce serait de la folie pour nous 
d’envoyer des hommes et des 
femmes à White Island» alors que 
les conditions de sécurité pour les 
secouristes n’y sont pas réunies, a 
expliqué le ministre de la police 
Stuart Nas, sur Radio New Zea-
land. «Nous avons la responsabili-
té, envers les membres de la police 
néo-zélandaise, de veiller à ce que 
toute situation dans laquelle nous 
les plaçons n’est pas dangereuse».

Des sismologues ont estimé à 
50 % le risque d’une autre éruption 
sur l’île, à plus de tiers immergée, 
et située à 50 kilomètres de la côte, 
a prévenu Stuart Nash. Des gaz 
toxiques s’échappent également 
du cratère, et l’éruption a recou-
vert l’île d’une épaisse couche de 
cendres accompagnées d’acide.

La météo venteuse, et qui doit 
encore se détériorer jeudi, a par 

ailleurs empêché le déploiement 
de drones destinés à mesurer 
les niveaux de gaz toxiques dans 
l’atmosphère.

«Nous évaluons tous les critères, 
toutes les deux ou trois heures, 
pour voir si nous pouvons y aller», 
a expliqué à la presse un porte-
parole de la police, Bruce Bird, 
alors que l’impatience monte pour 
lancer les opérations de récupéra-
tion des corps.

Le ministre de la Police a décla-
ré comprendre la frustration des 
familles de victimes, mais affirmé 
que les équipes de secours ne pou-
vaient qu’attendre.

Outre des guides néo-zélandais, 
des touristes venus d’Australie, 
des États-Unis, du Royaume-Uni, 
de Chine et de Malaisie figurent 
parmi les personnes piégées par 
l’éruption.

«Il reste encore des personnes 
très très grièvement blessées à 
l’hôpital», a déclaré M. Nash, en 
précisant qu’au moins 26 sur-
vivants étaient soignés pour de 
graves brûlures.

White Island se situe à une cin-
quantaine de kilomètres des côtes 
de la baie de l’Abondance (Bay of 
Plenty).

Le volcan est le plus actif de 
l’archipel néo-zélandais, selon 
l’agence gouvernementale Geo-
Net. Environ 10 000 touristes s’y 
rendent chaque année, malgré les 
fréquentes éruptions au cours des 
50 dernières années, dont la plus 
récente remontait à 2016.

NOUVELLE-ZÉLANDE

Le volcan encore 
trop menaçant pour 
récupérer les corps

L’éruption de lundi du volcan de White Island a fait six morts sur cette île très 
touristique au large de l’île du Nord, en Nouvelle-Zélande. — PHOTO AP, LILLANI HOPKINS
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Jean-Claude Roche-
fort, cet admirateur de l’auteur de 
la tuerie de Polytechnique, revien-
dra en Cour jeudi pour son enquête 
sur le cautionnement.

 
Rochefort, 70 ans, devait subir cette 
enquête mardi matin, puis dans 
l’après-midi, mais la Couronne et la 
défense ont dû obtenir une nouvelle 
date, les parties prévoyant environ 
trois heures pour la procédure.

Entre-temps, on a pu apprendre 
de son avocat, Me Marc-Olivier 
Carrier, que le septuagénaire, accu-
sé d’avoir fomenté la haine envers 
les femmes, a été jugé apte à com-
prendre la nature des procédures 
intentées contre lui à la suite d’une 
évaluation psychosociale.

L’accusé « a été rencontré par les 
intervenants pour savoir s’il était 
apte à comparaître. Le résultat est 
positif. Monsieur est apte à compa-
raître », a affirmé Me Carrier.

La procureure de la Couronne, 
Me Josiane Laplante, qui prévoit 
convoquer un témoin, ne l’entend 
pas ainsi et a fermement l’intention 
de s’opposer à sa remise en liberté.

Me Laplante a expliqué qu’elle 
« s’objecte sur le deuxième motif, 
c’est-à-dire le risque de récidive » 
et qu’elle entend aussi invoquer le 
maintien de la confiance du public 
face à l’appareil judiciaire.

La décision ultime sera toute-
fois entre les mains du juge Pierre 
Labelle à ce moment.

Rochefort, qui semblait un peu 
désorienté, n’a donc fait qu’une très 
brève apparition avant de reprendre 
le chemin des cellules en attendant 
la suite des procédures.

Le blogueur, qui a déjà un passé 
bien documenté en la matière, a été 
appréhendé jeudi soir à son domi-
cile montréalais après une longue 
enquête pour le retracer. Il a été 
mis en accusation le lendemain, 
soit le jour même du 30e anniver-
saire de l’attentat antiféministe à 
l’école d’ingénierie de l’Université 
de Montréal.

Jean-Claude Rochefort publiait 
sous un pseudonyme des articles 
dans lesquels il faisait non seule-
ment l’apologie du tueur de Poly-
technique, mais aussi la promotion 
de sa sanctification et de la création 
d’une journée internationale à son 
nom et ainsi de suite.

Son blogue entretenait  des 
idées voulant que les hommes ne 
peuvent cohabiter avec les femmes, 
que celles-ci doivent s’exiler et qu’il 
faut les assassiner si elles refusent. 
Il qualifiait le féminisme de cancer 
et estimait que « toute femme est 
une ennemie en puissance ».

Jean-Claude Rochefort avait été 
traduit en justice pour incitation 
à la haine une première fois il y a 

dix ans, alors qu’il entretenait tou-
jours le même discours sur le web, 
mais l’accusation avait été rejetée 

puisque la Cour ne considérait 
pas qu’une telle accusation pou-
vait s’appliquer aux femmes en 

général. Le Code criminel a depuis 
été modifié pour étendre la protec-
tion contre la propagande haineuse 

à toute section du public qui se dif-
férencie par son sexe, ou encore par 
l’identité ou l’expression de genre.

POLYTECHNIQUE

L’admirateur de l’auteur de la tuerie apte à comparaître
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : très difficile 4924

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
Jules Renard
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Pierre Sudreau :
Futures victimes nucléaires
de tous les pays, unissez-
vous !
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
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HORIZONTALEMENT

1. Montre de précision.

2. Qui a l’apparence du verre -
Enjolive un récit.

3. Qui a les caractères du feu -
Faire affluer de divers côtés.

4. Visage - Rendu moins hono-
rable.

5. Symbole du fer - Il connaît la
musique!.

6. Jamais - Alexis Mikhaïlovitch
- Venue au monde.

7. On aime qu’il y en ait à Noël
- Pour appeler.

8. Espèce - Graisse.

9. Poissons - Qui est passion-
née pour quelque chose.

10. Mû par le vent - Plante aux
feuilles charnues.

11. Foule en mouvement - État
d’Europe.

12. Expérimenté - Continuer d’exis-
ter.

VERTICALEMENT

1. Elle ramasse de vieux objets
pour les revendre.

2. Ensemble des soins du corps
- Gentil.

3. Suite de personnes - Taillée
finement.

4. Acide sulfurique - Organe de
la voix.

5. Négation - Louper.

6. Elles nous arrosent - Basané.

7. Région bordant le Sahara.

8. Folâtrer (S’) - Titre britan-
nique.

9. Classer - Doté de.

10. Bruit sourd et continu - Pour
rester au sec.

11. Séjour plein de charme -
Couvert de flocons.

12. Élevé - Mettre mal à l’aise.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
AISE
ARRET
ATTELER

BATIR
BRAS

DETELER
DRESSER

ECOLE
ECRIRE
ELEVER
EQUIPE
ETUDE
EXTRA

FERIE
FLEMMARDER

GERANT
GREVISTE

HEURE

INDIVIDUEL
INGRAT
INTELLECTUEL
INTERIMAIRE

LABEUR
LECON
LIMER
LOUER

MARNER
MOIS

NIVELER
NOIR

OIT

PAYSAN
PIGE
PLACE
POSE
PRIME

RAPER
RATISSER
REDIGER
RENTREE
REPOS

RIVER
RUDE

SABRER
SINGE

STAGE
SUER

TRIER
TRIMER

TUER

USINER
USINIER

Solution du dernier numéro : TRAPÈZE 11-12-2019
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HoRiZontalEMEnt

1 Personne qui commet des
vols, des crimes.

2 Reconnaît avoir commis
un crime. – Appuyée sur
son derrière.

3 Venir au monde. – Qui est
de faible hauteur.

4 Pronom indéfini. – Vête-
ment qui sert à se protéger
de la pluie.

5 Conjonction qui marque
la liaison entre deux mots.
– Os de la cuisse. – Prêts
pour prendre une douche.

6 Ce qui manque pour
compléter une chose,
défaillance, insuffisance.
– Large écharpe de
fourrure.

7 Qui manifeste de la
bonne humeur, de la joie.
– Lâcher, laisser tomber
d’un avion.

8 Signes qui constituent un
alphabet. – Se dit d’un
fruit qui n’est pas mûr.

VERtiCalEMEnt

1 Qui aime travailler avec
ses mains.

2 Ce qui donne une
supériorité.

3 Elles définissent les droits
et devoirs de chacun.
– C’est le mot chat, en
anglais.

4 Tonneau dans lequel on
fait vieillir le vin. – Part
rapidement pour échapper

à quelqu’un ou à quelque
chose.

5 Qui semble insaisissable
comme l’air.

6 Mêle ensemble, enroule
en désordre.

7 Qui est à toi. – Symbole
chimique du plutonium.
– Plus fort que la dame.

8 Attendre avec confiance.

9 Mettre une chose en
mauvais état à force de
l’utiliser. – Sigle d’un train
qui va très vite.

10 S’esclaffe. – Forme de
liens avec quelqu’un.

11 Faire semblant.

12 Projection brusque d’un
liquide ou d’un gaz. – Pré-
sente les plats à quelqu’un.
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Mercredi 11 décembre 2019

Bélier (21 mars au 19 avril)
Bien que le climat de Pleine Lune axe
Gémaux-Sagittaire est dans l'air, évitez
de reporter au lendemain les tâches que
vous pourriez accomplir en ce milieu de
semaine. Il peut être bon de retarder
la satisfaction, c'est-à-dire de ne vous
accorder certains plaisirs qu'en guise de
récompense pour un travail bien fait. Le
devoir d'abord, les loisirs ensuite. C'est
une simple petite suggestion...

Taureau (20 avril au 20 mai)
De nouvelles acquisitions pourraient
avoir un impact majeur sur votre entou-
rage et l'organisation de votre emploi
du temps. Dans ce climat de Pleine Lune
en Gémeaux, les éléments modernes et
avant-gardistes devraient vous ouvrir la
voie qui mène droit à la réussite. Les aveux
et confidences contribueront à vous rap-
procher de nouvelles connaissances inté-
ressantes.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Rassurez-vous, vos inquiétudes ne sont
pas fondées. Vous accordez sans doute
trop d'importance à une parole qui vous
tracasse. Ce commentaire n'était pas char-
gé du sens que vous lui attribuez. C'est la
Pleine Lune en Gémeaux, faites confiance
à la vie, et de bonnes surprises devraient
se manifester. Vous devriez peut-être lan-
cer une invitation à une personne qui vous
inspire...

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Le climat de Pleine Lune en Gémeaux
pourrait favoriser votre avancement pro-
fessionnel. Demeurez à l'affût d'opportu-
nités qui vous permettront d'améliorer
votre situation et saisissez-les prompte-
ment, avant que d'autres ne le fasse. Mais
ne vendez pas la peau de l'ours avant de
l'avoir tué, en d'autres mots, ne dévoilez
rien tant qu'une affaire n'est pas finalisée.

Lion (23 juillet au 22 août)
En cette aube de Pleine Lune en
Gémeaux, voici le moment idéal pour
repartir à zéro et pardonner aux per-
sonnes qui vous ont jadis causé de la
peine. N'hésitez pas à faire table rase du
passé. En vous libérant de vieilles ran-
coeurs, vous ressentirez un certain senti-
ment de bien-être. Par ailleurs, la chance
devrait vous sourire, et votre popularité
pourrait bien être accrue lors d'une sortie.

Vierge (23 août au 22 sept.)
Les démarches que vous avez entre-
prises sont sur le point de porter fruits.
C'est aube de Pleine Lune! Vous devriez
découvrir une nouvelle liberté et une
certaine joie de vivre. Continuez dans la
voie que vous avez choisie et préparez le
terrain pour faire une transition intéres-
sante. Et des personnes influentes pour-
raient accepter de vous aider... si vous le
leur demandez.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Il est possible d'obtenir plus en deman-
dant moins. C'est la Pleine Lune en
Gémeaux, et l'issue d'une poursuite vous
sera favorable si vous ne formulez pas de
demandes excessives. Vous connaissez
déjà la personne qui serait la mieux pla-
cée pour vous aider à atteindre un objectif.
Acceptez l'aide qui vous sera offerte gra-
tuitement sans en questionner les motifs.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
On dit qu'il vaut mieux prévenir que gué-
rir. Et en ce milieu de semaine de Pleine
Lune, vous serez en mesure de prévoir les
éventuels problèmes auxquels vous devrez
peut-être faire face. Pourquoi ne pas cor-
riger la situation avant même que ceux-ci
ne surviennent? La coopération volontaire
des autres personnes impliquées sera
presque garantie. N'hésitez pas à prendre
l'initiative.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Une aube de Pleine Lune en Gémeaux,
face au Sagittaire, et un malaise devrait
disparaître aussi rapidement qu'il est
apparu. N'essayez pas de brusquer les
choses, une situation évoluera selon vos
attentes si vous ne faites pas des pieds
et des mains pour essayer de la contrôler.
Et une formation supplémentaire vous
procurera une longueur d'avance sur vos
compétiteurs.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Jupiter est maintenant bien installé en
Capricorne, premier décan, et malgré le
climat de Pleine Lune, vos échanges et
vos entretiens devraient entraîner des
résultats satisfaisants. Un malentendu
devrait se clarifier facilement dès que
vous en prendrez connaissance. Et pour-
quoi ne pas planifier un rendez-vous avec
quelqu'un dont vous souhaiteriez appro-
fondir la connaissance?

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Gardez-vous de divulguer de l'information
qui pourrait être utilisée contre vous. Le
climat de Pleine Lune est dans l'air! Faites
également attention de ne pas révéler des
secrets qui vous ont été confiés. Outre
cela, vous devriez jouir d'une bonne popu-
larité lors d'activités de groupe. On pour-
rait même vous désigner pour occuper un
nouveau poste honorifique...

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Voici le premier jour du restant de votre
vie. Il n'est jamais trop tard pour changer
de parcours et orienter votre vie diffé-
remment. Le climat de Pleine Lune dans
la trajectoire Gémeaux-Sagittaire devrait
vous permettre d'effectuer certaines
transformations au plus profond de votre
être. Alors débarrassez-vous de la crainte
de l'inconnu et profitez pleinement du
présent!

Pour information :marylene@marylene.com
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No 684

1Coindelaboucheduboxeurde
gauche.•2Unbarreaunon

indiquésurletabouretdegauche.
3Unecordenonindiquée

derrièreleboxeurdegauche.
4Unbrasdupantindegauche
abaissé.•5Semellegauchedu

boxeurdedroite.•6Leborddu

ringsouslamainduboxeurdedroite.
7Unpieddutabouretde

droiteestpluslong.•8Coindumur

nonindiquésouslepilierdu
milieu.

Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

HOCKEYHOCKEY

FOOTBALL BASKETBALLHOCKEY

HOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
La Tuque 12 9 2 1 0 57 43 19
Plessisville 13 9 3 0 1 69 63 19
Granby 12 8 4 0 0 65 56 16
Louiseville 11 7 2 1 1 49 28 16
Joliette 12 6 4 2 0 55 40 14
Donnacona 13 5 7 1 0 73 85 11
Nicolet 10 4 5 1 0 43 52 9
Cap-Madeleine 11 4 7 0 0 57 61 8
Bécancour 12 1 10 1 0 44 85 3
Vendredi 6 décembre
Louiseville 2 Plessisville 3
Bécancour 1 Nicolet 7
Joliette 3 La Tuque 4
Samedi 7 décembre
Joliette 3 La Tuque 4
Plessisville 4 Granby 3
Vendredi 13 décembre
Nicolet à Plessisville, 20h30
Granby à Bécancour, 20h30
Cap-Mad à Louiseville,20h30
La Tuque à Donnacona, 21h
Samedi 14 décembre
Nicolet à Cap-Madeleine, 20h
Joliette à Granby, 20h

COLLÉGIAL
Nord-Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thetford 24 15 8 0 1 89 66 31
St. Lawrence 24 14 7 3 0 101 78 31
Ste-Foy 26 10 11 1 4 78 99 25
Alma 23 10 11 1 1 69 87 22

Centre-du-Québec
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 25 18 5 2 0 112 64 38
St-Hyacinthe 24 12 7 4 1 86 79 29
Sorel-Tracy 25 13 10 1 1 84 79 28
Laflèche 25 10 11 3 1 61 80 24

Sud-Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 24 18 6 0 0 100 68 36
A.-Laurendeau 24 15 7 1 1 92 74 32
Lionel-Groulx 25 6 16 2 1 54 108 15
Abitibi-T. 23 5 15 2 1 52 97 13
Vendredi 6 décembre
St. Lawrence 7 Ste-Foy 3
St-Laurent 1 A.-Laurendeau  3 
Lionel-Groulx 2 Lennoxville 10
Samedi 7 décembre
Abitibi 3 St-Hyacinthe 2 (P)
Sorel-Tracy 4 Alma 3 (F)
Laflèche 1 Thetford 0
Dimanche 8 décembre
Abitibi 2 St-Hyacinthe 5
A-Laurendeau 6 Ste-Foy 5 (F)
Thetford 3 Lionel-Groulx 0
Lennox 5 St-Lawrence 2
Pause des Fêtes, de retour  
le 10 janvier

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Trois-Rivières 26 15 8 2 1 77 55 47
Lévis 25 15 8 2 0 92 66 46
St-François 25 14 8 0 3 112 80 44
Jonquière 26 14 9 2 1 75 77 44
Notre-Dame 26 4 20 1 1 62 117 12

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 26 20 5 0 1 97 55 59
Châteauguay 26 15 8 1 2 109 95 45
Lac-St-Louis 25 12 9 1 3 94 93 37
St-Hyacinthe 27 11 14 1 1 73 95 32
C.C.-LeMoy. 24 8 14 1 1 57 92 23

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 25 16 9 0 0 71 66 46
St-Eustache 24 14 8 2 0 87 73 40
Gatineau 25 13 11 0 1 85 80 39
Amos 26 12 13 0 1 79 83 34
C.E.-Blondin 24 7 16 1 0 51 94 22
Vendredi 6 décembre
C.E.-Blondin 0 Amos 2
St-François 1 Jonquière 2
L.-St-Louis 2 Magog 7
L.-Montréal 2 Lévis 5
Trois-Rivières 1 C.C.-LeMoy. 5
Notre-Dame 2 Saint-Hyacinthe 5
Gatineau 2 Châteauguay 5
Samedi 7 décembre
Notre-Dame 2 L.-Montréal 3
C.E.-Blondin 1 Amos 5
Lévis 3 Jonquière 0
Saint-Eustache 5 Gatineau 4
Dimanche 8 décembre
St-François 4 Châteauguay 5 (F)
Magog 1 C.C.-LeMoy. 0
Trois-Rivières 3 St-Hyacinthe 0
Mercredi 11 décembre
C.E.-Blondin au C.C.-LeMoy., 
14h30.
Châteauguay à Lévis, 15h.
St-Eustache àSt-Hyacinthe, 17h.
L.-St-Louis à L.-Montréal, 17h30.
Magog à Amos, 20h.
Jeudi 12 décembre
Trois-Rivières à L.-St-Louis, 
10h30.
Saint-Hyacinthe à St-François, 
12h30.
Amos à Notre-Dame, 15h30.
C.C.-LeMoy. à Jonquière, 17h30.
Gatineau à Châteauguay, 18h.

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Laval 16 11 4 0 1 84 68 23

Thet. Mines 14 11 3 0 0 63 40 22

Sorel-Tracy 13 7 5 0 1 39 43 15

Riv.-du-Loup 14 7 6 1 0 49 54 15

Jonquière 13 3 7 3 0 48 61 9

St-Georges 14 3 9 0 2 47 64 8

Samedi 30 novembre
Jonquière 2 Thet. Mines 4

St-Georges 3 Riv.-du-Loup 4

Vendredi 6 décembre
Laval 5 Riv.-du-Loup 3

Sorel-Tracy 2 St-Georges 1

Thet. Mines 7 Jonquière 2

Samedi 7 décembre
Sorel-Tracy 1 Thet. Mines 4

Dimanche 8 décembre
St-Georges 7 Laval 6 (F)

Vendredi 13 décembre
St-Georges à Thet. Mines, 20h.

Riv.-du-Loup à Laval, 20h.

Jonquière à Sorel-Tracy, 20h.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 10 3 0 ,769 338 168
Buffalo 9 4 0 ,692 274 212
N.Y. Jets 5 8 0 ,385 226 301
Miami 3 10 0 ,231 221 399

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Baltimore 11 2 0 ,846 430 236
Pittsburgh 8 5 0 ,615 259 242
Cleveland 6 7 0 ,462 273 291
Cincinnati 1 12 0 ,077 198 325

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Houston 8 5 0 ,615 317 309
Tennessee 8 5 0 ,615 318 255
Indianapolis 6 7 0 ,462 296 295
Jacksonville 4 9 0 ,308 230 337

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Kansas City 9 4 0 ,692 371 281
Oakland 6 7 0 ,462 258 366
Denver 5 8 0 ,385 236 261
L.A. Chargers 5 8 0 ,385 289 251

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Dallas 6 7 0 ,462 334 267
Philadelphie 6 7 0 ,462 297 301
Washington 3 10 0 ,231 188 310
N.Y. Giants 2 11 0 ,154 247 362

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Green Bay 10 3 0 ,769 309 270
Minnesota 9 4 0 ,692 339 249
Chicago 7 6 0 ,538 243 232
Detroit 3 9 1 ,269 287 335

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 10 3 0 ,769 344 296
Tampa Bay 6 7 0 ,462 378 381
Caroline 5 8 0 ,385 300 360
Atlanta 4 9 0 ,308 300 343

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
San Francisco 11 2 0 ,846 397 229
Seattle 10 3 0 ,769 341 321
L.A. Rams 8 5 0 ,615 311 262
Arizona 3 9 1 ,269 272 374
Dimanche 8 décembre
Indianapolis 35 Tampa Bay 38
Denver 38 Houston 24
Baltimore 24 Buffalo 17
San Francisco 48 La N.-Orléans 
46
Washington 15 Green Bay 20
Miami 21 N.Y. Jets 22
Cincinnati 19 Cleveland 27
Detroit 7 Minnesota 20
Caroline 20 Atlanta 40
L.A. Chargers 45 Jacksonville 10
Pittsburgh 23 Arizona 17
Kansas City 23 N.-Angleterre 16
Tennessee 42 Oakland 21
Seattle 12 L.A. Rams 28
Lundi 9 décembre
N.Y. Giants 17 Philadelphie23 (P)
Jeudi 12 décembre
N.Y. Jets à Baltimore, 20h20.
Dimanche 15 décembre
Miami à N.Y. Giants, 13h.
N.-Angleterre à Cincinnati, 13h.
Seattle en Caroline, 13h.
Tampa Bay à Detroit, 13h.
Houston au Tennessee, 13h.
Denver à Kansas City, 13h.
Philadelphie à Washington, 13h.
Chicago à Green Bay, 13h.
Minnesota à L.A.Chargers, 16h05.

Cleveland en Arizona, 16h05.
Jacksonville à Oakland, 16h05.
L.A. Rams à Dallas, 16h25.
Atlanta à San Francisco, 16h25.
Buffalo à Pittsburgh, 20h20.
Lundi 16 décembre
Indianapolis à La N.-Orléans, 
20h15.

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 10 décembre.

 MJ B A PTS
Pageau  31 16 7 23

Duclair  31 15 7 22

Chabot  31 3 16 19

Brown  31 3 15 18

Tkachuk  31 10 7 17

Tierney  31 4 13 17

Namestnikov  28 7 9 16

Ennis  31 8 7 15

Borowiecki  31 2 8 10

Paul  26 3 6 9

White  24 2 5 7

Zaitsev  30 0 7 7

Hainsey  31 1 5 6

Brown  16 1 5 6

Demelo  31 0 6 6

Anisimov  13 4 0 4

Boedker  6 0 1 1

Davidsson  4 0 1 1

Nilsson  17 0 0 0

Goloubef  5 0 0 0

Lajoie  3 0 0 0

Hogberg  2 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Nilsson  8 8 1 46 0 3,03 ,913

Hogberg  0 1 0 3 0 1,82 ,925

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 10 décembre.

 MJ B A PTS
Tatar  30 9 16 25

Gallagher  30 13 10 23

Weber  30 9 14 23

Danault  30 7 16 23

Domi  30 6 12 18

Armia  28 10 5 15

Suzuki  30 6 9 15

Petry  30 3 12 15

Lehkonen  30 6 6 12

Chiarot  30 3 7 10

Cousins  24 3 6 9

Thompson  30 2 7 9

Kotkaniemi  22 3 2 5

Weal  22 3 1 4

Reilly  11 0 4 4

Kulak  19 0 2 2

Fleury  24 1 0 1

Folin  5 0 1 1

Price  24 0 0 0

Peca  3 0 0 0

Leskinen  2 0 0 0

Primeau  1 0 0 0

Barber  0 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  13 9 3 71 1 3,04 ,902

Primeau  0 1 0 3 0 3,10 ,914

MARQUEURS
NOTE: en date du 10 décembre.
 B A Pts
Draisaitl, Edm 19 34 53
McDavid, Edm 19 33 52
Mackinnon, Col 19 28 47
Marchand, Bos 18 28 46
Pastrnak, Bos 25 20 45
Carlson, Was 11 32 43
Eichel, Buf 18 24 42
Kane, Chi 14 22 36
Panarin, NYR 14 22 36
Huberdeau, Flo 11 25 36
Barkov, Flo 10 26 36
Ovechkin, Was 21 12 33
Matthews, Tor 18 15 33
Pettersson, Van 12 21 33
Svechnikov, Car 13 19 32
Guentzel, Pit 16 15 31
Miller, Van 13 18 31
Kucherov, TB 10 21 31
Kuznetsov, Was 12 18 30
Scheifele, Win 13 16 29
Perron, STL 12 17 29
Kopitar, LA 11 18 29
Couture, SJ 9 20 29
Teravainen, Car 7 22 29
Boeser, Van 11 17 28
Konecny, Phi 11 17 28
Hamilton, Car 10 18 28
Makar, Col 8 20 28
Laine, Win 8 20 28
Aho, Car 16 11 27
Vrana, Was 15 12 27
Donskoi, Col 13 14 27
Tkachuk, Cal 12 15 27
Hedman, TB 7 20 27
O’Reilly, STL 6 21 27
Olofsson, Buf 12 14 26
Barzal, NYI 12 14 26

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 31 20 5 2 4 20 107 78 46 12-1-1-4 8-4-1-0 7-2-1-0 P-3
Buffalo 32 15 11 5 1 14 101 97 36 9-3-2-1 6-8-3-0 5-2-3-0 G-2
Floride 30 15 10 2 3 12 106 101 35 9-5-2-0 6-5-0-3 5-5-0-0 P-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 32 22 5 3 2 19 117 93 49 8-3-2-2 14-2-1-0 7-2-0-1 P-1
N.Y. Islanders 29 20 7 2 0 18 86 69 42 12-2-1-0 8-5-1-0 5-4-1-0 G-1
Philadelphie 30 17 8 0 5 14 96 85 39 10-2-0-4 7-6-0-1 7-2-0-1 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Pittsburgh 31 17 10 4 0 16 104 85 38 12-4-2-0 5-6-2-0 6-3-1-0 P-1
Caroline 30 18 11 1 0 16 97 82 37 10-5-0-0 8-6-1-0 6-4-0-0 G-2
Montréal 31 14 11 5 1 12 101 103 34 7-7-3-0 7-4-2-1 3-5-2-0 G-2
N.Y. Rangers 29 15 11 2 1 15 93 91 33 8-6-1-1 7-5-1-0 6-3-1-0 G-1
Tampa Bay 29 15 11 3 0 14 105 93 33 7-6-1-0 8-5-2-0 5-4-1-0 G-1
Toronto 31 14 13 2 2 13 100 103 32 7-4-2-2 7-9-0-0 5-5-0-0 G-1
Columbus 30 12 14 3 1 12 76 93 28 8-8-1-0 4-6-2-1 4-6-0-0 G-1
Ottawa 31 13 17 0 1 13 84 97 27 8-5-0-0 5-12-0-1 4-6-0-0 G-1
New Jersey 29 9 15 1 4 8 74 109 23 4-7-1-4 5-8-0-0 2-7-0-1 P-5
Detroit 32 7 22 2 1 7 67 129 17 4-11-1-0 3-11-1-1 0-10-0-0 P-12

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 32 18 8 3 3 18 94 88 42 8-4-1-2 10-4-2-1 5-4-0-1 P-3
Colorado 30 19 8 3 0 19 111 84 41 8-3-2-0 11-5-1-0 7-2-1-0 P-1
Winnipeg 31 19 10 1 1 17 92 83 40 9-5-0-1 10-5-1-0 7-2-1-0 G-2
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Edmonton 32 18 10 3 1 16 97 93 40 8-4-3-0 10-6-0-1 5-4-1-0 P-1
Arizona 32 18 10 2 2 13 89 75 40 7-6-0-1 11-4-2-1 5-3-0-2 G-1
Calgary 32 16 12 4 0 13 86 96 36 9-3-2-0 7-9-2-0 6-3-1-0 G-5
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 31 17 11 1 2 16 82 76 37 11-4-0-1 6-7-1-1 6-3-0-1 G-2
Vegas 32 15 12 5 0 12 93 93 35 7-6-3-0 8-6-2-0 5-3-2-0 P-2
Vancouver 30 15 11 3 1 12 103 91 34 7-3-2-1 8-8-1-0 5-4-1-0 G-2
Nashville 29 14 10 3 2 13 98 93 33 9-5-3-1 5-5-0-1 5-3-2-0 G-2
Minnesota 30 14 12 4 0 13 90 98 32 7-1-2-0 7-11-2-0 7-1-2-0 P-1
San Jose 33 15 16 1 1 13 89 114 32 9-7-0-0 6-9-1-1 4-5-0-1 P-5
Chicago 30 12 12 2 4 11 83 93 30 7-7-1-2 5-5-1-2 3-5-0-2 P-1
Anaheim 30 12 14 3 1 12 79 90 28 8-6-2-0 4-8-1-1 3-5-1-1 P-2
Los Angeles 31 11 18 2 0 11 77 102 24 9-6-1-0 2-12-1-0 3-6-1-0 P-4

Lundi 9 décembre
N.Y. Islanders 5 Tampa Bay 1
Columbus 5 Washington 2
Boston 2 Ottawa 5
Calgary 5 Colorado 4 (P)
Mardi 10 décembre
Montréal 4 Pittsburgh 1
Tampa Bay 2 Floride 1
St. Louis 2 Buffalo 5
Detroit 1 Winnipeg 5
Anaheim au Minnesota, 20h.
San Jose 1 Nashville 3
New Jersey à Dallas, 20h30.
Caroline à Edmonton, 21h.
Calgary en Arizona, 21h.
Toronto à Vancouver, 22h.
Chicago Vegas, 22h.
N.Y. Rangers à Los Angeles, 
22h30.
Mercredi 11 décembre
Boston à Washington, 19h.
Ottawa à Montréal, 19h30.
Philadelphie au Colorado, 21h30.
Jeudi 12 décembre
Nashville à Buffalo, 19h.
N.Y. Islanders en Floride, 19h.
Boston à Tampa Bay, 19h.
Columbus à Pittsburgh, 19h.
Winnipeg à Detroit, 19h30.
Edmonton au Minnesota, 20h.
Vegas à St. Louis, 20h.
Toronto à Calgary, 21h.
Chicago en Arizona, 21h.
Caroline à Vancouver, 22h.
Los Angeles à Anaheim, 22h.
N.Y. Rangers à San Jose, 22h30.
Vendredi 13 décembre
Vegas à Dallas, 20h.
New Jersey au Colorado, 21h.

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 18 15 2 1 0 66 45 31
UQTR 18 13 3 1 1 70 46 28
Ottawa  17 12 4 0 1 55 45 25
McGill 16 9 6 1 0 53 44 19
Concordia 16 6 7 3 0 50 53 15
Queen’s 17 7 9 0 1 44 46 15
Ontario Tech 18 6 9 3 0 43 53 15
Nipissing 18 6 9 1 2 52 69 15
RMC 17 6 11 0 0 50 76 12
Laurentienne 18 3 13 1 1 45 77 8

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 16 14 2 0 0 73 40 28
Windsor 17 12 4 0 1 53 41 25
Ryerson 17 11 4 1 1 59 50 24
Guelph 16 9 4 3 0 68 52 21
Brock 17 10 6 1 0 58 47 21
Lakehead 16 7 7 2 0 48 61 16
Waterloo 17 7 9 1 0 50 65 15
Laurier 17 6 9 2 0 52 53 14
Western 15 5 7 3 0 50 62 13
York 17 5 11 1 0 41 55 11
Samedi 30 novembre
Concordia 3 Ottawa 5
Nipissing 0 UQTR 6
Guelph 3 Windsor 2
RMC 3 McGill 2
Ontario Tech 3 Carleton 4 (P)
Waterloo 0 Toronto 4
Western 5 Ryerson 6 (P)
Laurentienne 0 Queen’s 4
Dimanche 1er décembre
Ontario Tech 0 Ottawa 2
Mardi 3 décembre
Ottawa 4 UQTR 2
Pause des Fêtes, de retour  
le 2 janvier

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 31 22 6 3 0 120 89 47
Rimouski 32 19 7 3 3 137 98 44
B.-Comeau 31 13 13 4 1 94 104 31
Québec 31 13 17 0 1 98 125 27

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 31 16 12 2 1 102 105 35
Val-d’Or 31 15 13 3 0 106 113 33
B.-Boisbriand 30 14 13 2 1 94 115 31
Gatineau 28 7 18 3 0 80 116 17

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 30 22 8 0 0 131 87 44
Charlottetown 33 18 11 4 0 100 102 40
Cap-Breton 30 17 11 1 1 124 104 36
Halifax 30 14 13 2 1 90 101 31
St-Jean 32 14 17 1 0 116 142 29
A.-Bathurst 30 4 20 3 3 79 130 14

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 31 25 4 2 0 137 68 52
Drummondville 32 19 13 0 0 118 112 38
Shawinigan 31 17 14 0 0 118 112 34
Victoriaville 32 9 16 4 3 88 109 25
Samedi 7 décembre
Charlottetown 2 Chicoutimi 1
Victoriaville 2 Shawinigan 3 (P)
Saint-Jean 3 Sherbrooke 7
Halifax 1 Cap-Breton 5
Rimouski 6 R.-Noranda 7 (P)
Moncton 3 Drummondville 6
Dimanche 8 décembre
A.-Bathurst 5 Québec 8
Sherbrooke 6 B.-Boisbriand 2
Rimouski 1 Val-d’Or 4
Chicoutimi 6 Shawinigan 4
Charlottetown 5 Victoriaville 4 (P)
Mercredi 11 décembre
Cap-Breton à A.-Bathurst, 18h.
Halifax à Charlottetown, 18h.
Moncton à Saint-Jean, 18h.
Sherbrooke à Victoriaville, 19h.
B.-Boisbriand à Gatineau, 
19h30.
Vendredi 13 décembre
Saint-Jean à A.-Bathurst, 18h.
Charlottetown à Halifax, 18h.
Cap-Breton à Moncton, 18h.
Drummondville à Sherbrooke, 
19h.
Victoriaville à Rimouski, 19h30.
Québec à Shawinigan, 19h30.
B.-Comeau à Chicoutimi, 19h30.
Gatineau à B.-Boisbriand, 
19h30.
Val-d’Or à R.-Noranda, 19h30.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Boston 17 5 ,773 —
Philadelphie 18 7 ,720 1/2
Toronto 16 7 ,696 11/2
Brooklyn 13 10 ,565 41/2
New York 4 19 ,174 131/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 18 6 ,750 —
Orlando 11 12 ,478 61/2
Charlotte 10 16 ,385 9
Washington 7 16 ,304 101/2
Atlanta 6 18 ,250 12

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 21 3 ,875 —
Indiana 15 9 ,625 6
Detroit 10 14 ,417 11
Chicago 8 17 ,320 131/2
Cleveland 5 18 ,217 151/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Dallas 16 7 ,696 —
Houston 15 8 ,652 1
San Antonio 9 14 ,391 7
Memphis 7 16 ,304 9
Nouvelle Orléans 6 18 ,250 101/2

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 14 8 ,636 —
Utah 13 11 ,542 2
Oklahoma City 11 12 ,478 31/2
Minnesota 10 13 ,435 41/2
Portland 9 15 ,375 6

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 21 3 ,875 —
L.A. Clippers 18 7 ,720 31/2
Phoenix 11 12 ,478 91/2
Sacramento 10 13 ,435 101/2
Golden State 5 20 ,200 161/2
Lundi 9 décembre
L.A. Clippers 110 Indiana 99
Cleveland 88 Boston 110
Detroit 105 Nouvelle Orléans 103
Toronto 93 Chicago 92
Orlando 101 Milwaukee 110
Sacramento 119 Houston 118
Minnesota 109 Phoenix 125
Oklahoma City 104 Utah 90
Memphis 110 Golden State 102
Mardi 10 décembre
Washington 107 Charlotte 114
Denver 92 Philadelphie 97
Atlanta 121 Miami 135 (P)
New York à Portland, 22h.
Mercredi 11 décembre
L.A. Clippers à Toronto, 19h.
Houston à Cleveland, 19h.
L.A. Lakers à Orlando, 19h.
Boston à Indiana, 19h.
Charlotte à Brooklyn, 19h30.
Atlanta à Chicago, 20h.
Utah à Minnesota, 20h.
Memphis à Phoenix, 21h.
N.- Orléans à Milwaukee, 21h30.
Oklahoma City à Sacramento, 
22h.
New York à Golden State, 22h30.
Jeudi 12 décembre
Philadelphie à Boston, 20h.
Cleveland à San Antonio, 20h30.
Dallas à Detroit, 21h.
Portland à Denver, 22h30.
Vendredi 13 décembre
N.- Orléans à Philadelphie, 19h.
L.A. Lakers à Miami, 19h.
Houston à Orlando, 19h.
Indiana à Atlanta, 19h30.
Milwaukee à Memphis, 20h.
Charlotte à Chicago, 20h.
Golden State à Utah, 21h.
L.A. Clippers à Minnesota, 
21h30.
New York à Sacramento, 22h.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 26 22 3 0 1 152 54 45
Princeville 27 18 4 1 4 150 106 41
Côte du Sud 27 16 10 1 0 110 103 33
Granby 27 12 13 2 0 111 128 26
Chambly 28 11 15 2 0 106 138 24
St-Gabriel 26 5 19 1 1 91 155 12

Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 28 22 5 1 0 139 69 45
St-Jérôme 27 18 8 1 0 129 72 37
Terrebonne 26 15 10 0 1 118 91 31
Gatineau 28 9 18 1 0 94 147 19
Montréal-Est 27 9 18 0 0 95 144 18
West Island 27 5 22 0 0 78 166 10
Dimanche 8 décembre
Longueuil 4 Côte du Sud 0
Chambly 6 St-Jérôme 5 (P)
Jeudi 12 décembre
St-Gabriel à Valleyfield, 19h30.
Vendredi 13 décembre
Princeville à Longueuil, 19h30.
Chambly à Terrebonne, 19h30.
St-Jérôme à Montréal-Est, 
19h30.
Côte du Sud à Granby, 19h45.
Valleyfield à St-Gabriel, 20h.
Samedi 14 décembre
Gatineau à West Island, 13h45.
Dimanche 15 décembre
Valleyfield à West Island, 13h30.
Terrebonne à Côte du Sud, 14h.
Princeville à St-Jérôme, 14h30.
Gatineau à St-Gabriel, 15h.
Granby à Chambly, 16h.

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hartford 25 14 4 2 5 70 63 35
Providence 27 16 8 1 2 92 71 35
Scranton 25 13 8 3 1 74 73 30
Hershey 26 12 9 2 3 67 74 29
Springfield 27 14 13 0 0 80 72 28
Lehigh Valley 25 10 10 1 4 61 68 25
Charlotte 24 10 11 3 0 60 69 23
Bridgeport 27 9 14 3 1 57 90 22

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 24 17 4 2 1 87 64 37
Rochester 23 15 4 2 2 76 56 34
Laval 28 15 10 3 0 82 82 33
Utica 25 14 8 1 2 89 72 31
Belleville 24 14 9 1 0 83 81 29
Syracuse 24 13 9 2 0 78 78 28
Cleveland 26 12 11 1 2 77 72 27
Binghamton 24 7 13 4 0 63 88 18

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 26 19 4 1 2 96 63 41
Iowa 26 12 10 2 2 68 78 28
Rockford 23 13 9 0 1 68 70 27
San Antonio 26 10 9 5 2 77 75 27
Manitoba 26 13 13 0 0 73 76 26
Chicago 27 11 14 2 0 68 83 24
Grand Rapids 25 9 13 1 2 73 89 21
Texas 25 9 13 1 2 73 93 21

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 24 19 5 0 0 90 61 38
Stockton 22 14 5 1 2 90 73 31
Ontario 24 11 11 2 0 63 82 24
Colorado 22 10 10 2 0 63 68 22
Bakersfield 22 9 10 2 1 62 75 21
San Diego 19 9 9 1 0 65 62 19
San Jose 21 8 11 0 2 71 75 18
Dimanche 8 décembre
Hartford 4 Providence 1
San Antonio 1 Toronto 4
W./B. Scranton 2 Hershey 3 (P)
Lundi 9 décembre
Utica 6 Bridgeport 3
Mardi 10 décembre
Cleveland 2 Laval 3 (F)
Tucson 2 Iowa 0
Milwaukee à Rockford, 20h.
Mercredi 11 décembre
Syracuse à Providence, 18h05.
Binghamton à Hartford, 19h.
Toronto à Utica, 19h.
W./B. Scranton à Rochester, 
19h05.
Manitoba au Texas, 20h.
Grand Rapids à San Diego, 22h.
Bakersfield à San Jose, 22h.
Stockton à Ontario, 22h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 10 décembre.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 32 24 46 70
Paré, Rimouski 32 29 30 59
Khovanov, Moncton 26 20 33 53
Sokolov, C.-B. 30 24 27 51
Pelletier, Moncton 26 18 31 49
Robert, Sherbrooke 25 17 30 47
Bourque, Shaw. 30 19 25 44
Simoneau, Drummond 31 18 26 44
Lavoie, Halifax 30 18 26 44
Zavgorodniy, Rimouski 23 16 27 43
Francis, C.-B. 30 14 29 43
Mercer, Drummondville 26 18 24 42
Houde, Chicoutimi 31 15 27 42
Beaucage, R.-N. 31 24 17 41
Voyer, Sherbrooke 31 19 22 41
Groulx, Halifax 26 15 26 41
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — L’ancien animateur 
et commentateur sportif Jean 
Pagé est décédé à l’âge de 73 ans 
des suites d’un cancer incurable 
de la prostate.

Sa conjointe Brigitte Bélanger, 
ainsi que ses enfants, Isabelle, 
Alexandra, Elisabeth et William, 
ont confirmé l’information mardi 
matin.

Des gens de tous les milieux ont 
réagi dans les minutes qui ont 
suivi l’annonce de sa mort, dont 
l’ex-journaliste et descripteur de 
la Soirée du hockey René Pothier.

« Jean Pagé a été évidemment très 
connu comme personnalité à la 
télé, entre autres, a-t-il déclaré. Son 
immense talent a été salué par ses 
pairs. Il est récipiendaire notam-
ment de nombreux prix Gémeaux. 
Mais pour nous, cet animateur de 
très grand talent était l’animateur 
des équipes avec lesquelles il tra-
vaillait. Moi, je veux rendre hom-
mage aujourd’hui à l’homme qu’il 
était derrière les caméras : tou-
jours de bonne humeur, cordial, 
sympathique, mais surtout, il avait 
très à cœur le bien-être de tout un 
chacun.

« Là-dessus, je pense qu’on doit 
également souligner ce que j’ap-
pelle son grand souci du bien 
commun, qui s’est bien entendu 
manifesté par son implication 
auprès de la société Procure, entre 
autres, a-t-il ajouté. Et aussi dans 
son désir constant d’inciter les 
hommes à éviter qu’ils fassent 
face au grand naufrage que le can-
cer de la prostate représente, car 
il peut vous frapper à n’importe 
quel moment. C’est le Jean Pagé 
que j’ai connu, celui extrêmement 
soucieux du bien-être des autres. Il 
va énormément nous manquer. »

M. Pagé avait combattu une pre-
mière fois un cancer de la prostate 
en 1996, mais la maladie est réap-
parue l’an dernier. Et cette fois, la 
guérison était impossible.

Laurent Proulx, président-direc-
teur général de Procure, un orga-
nisme de bienfaisance dans la lutte 
contre le cancer de la prostate, lui a 
d’ailleurs rendu hommage mardi.

« Jean, ça faisait plus de 10 ans 
qu’on se connaissait. C’était un 
homme qui a donné beaucoup 
pour la cause, qui invitait les 
hommes à se faire diagnostiquer. 
Jean est parvenu à passer le mes-
sage aux hommes que c’est impor-
tant de prendre soin de sa santé, 
car le cancer de la prostate tue 

12 hommes par jour. Il a sensibili-
sé les Québécois à cette cause-là. »

M. Proulx en a aussi profité pour 
vanter la grande soif de vivre de 
M. Pagé.

« J’étais avec sa famille hier (lun-
di), à son chalet, et c’est quelqu’un 
qui demandait toujours aux autres 
comment ça allait, a-t-il confié. Il 
était en fin de vie, mais il avait 
choisi de ne pas avoir recours à 
l’aide médicale à mourir, et je crois 
que ça dénote beaucoup son côté 
humain.

« Il voulait absolument profiter 
de la vie, a-t-il ajouté. Pas plus tard 
que mercredi dernier, il regardait 
son chien courir dans la neige, à 
partir de la véranda, lorsqu’il s’est 
retourné avec un grand sourire. 
Il a voulu vivre jusqu’au bout à la 
maison, et il est décédé entouré 
de sa conjointe Brigitte et de ses 
proches. »

M. Pagé a entrepris sa carrière 
dans le monde des communica-
tions à la station CJMT de Chicou-
timi avant d’être embauché par 
Radio-Canada à Québec en 1972.

Pendant une trentaine d’années 
à la SRC, il a relevé plusieurs défis, 
agissant comme chef d’antenne de 
plusieurs éditions des Jeux olym-
piques. Il a aussi été à l’animation 
de La Soirée du hockey pendant 

17 ans.
« La seconde où je me suis ins-

tallé devant un micro, la toute 
première seconde, j’étais accro et 
j’ai su que c’était ça que je voulais 
faire dans la vie », a-t-il récemment 
confié à son ami et chroniqueur 
Réjean Tremblay.

Au fil de sa carrière, il a éga-
lement assuré la couverture de 
grands événements comme des 
Coupes du monde de soccer, la 
Formule 1, la Formule Atlantique 
et le patinage artistique avec 

l’analyste Alain Goldberg.
Mais c’est la populaire émission 

de débats de fin de soirée, 110 pour 
cent, qu’il a animée pendant huit 
ans à TQS, qui lui a laissé les meil-
leurs souvenirs.

« 110 pour cent, ç’a été le trip 
total! Des cotes d’écoute invrai-
semblables et un plaisir fou avec 
les débatteurs » a-t-il rappelé à 
Tremblay.

C e s  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  i l 
a v a i t  r a l e n t i  s e s  a c t i v i t é s 
professionnelles.

En novembre dernier, on lui a 
décerné la Médaille d’honneur 
de l’Assemblée nationale du Qué-
bec pour son implication au sein 
du monde des communications. 
Il a aussi remporté huit trophées 
MétroStar et deux prix Gémeaux.

À la suite de son premier cancer, 
il était devenu porte-parole pour 
la fondation Procure, qui sensibi-
lise les hommes à l’importance du 
dépistage et de la prévention du 
cancer de la prostate.

La première Marche du Courage 
Jean Pagé, rebaptisée en son hon-
neur, s’est déroulée le 16 juin der-
nier en son absence.

Au cours des prochains jours, 
la famille communiquera les 
informations détaillées sur ses 
funérailles.

Le monde du sport pleure Jean Pagé

Jean Pagé — PHOTO : V

SÉBASTIEN LAJOIE

sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Jordan Pierre-
Gilles est de retour au pays après 
avoir participé, en Asie, aux deux 
premières tranches de Coupe du 
monde de patinage de vitesse 
courte de piste. Satisfait de sa pre-
mière expérience, il a désormais 
dans sa mire les tranches de Coupe 
du monde disputées en Europe, en 
février 2020.

Encore un peu claqué par le déca-
lage après un voyage de plus de 
24 heures, le Sherbrookois a reposé 
sa valise à Montréal, lundi soir.

S’il s’accorde quelques jours de 
repos avant de reprendre l’entraî-
nement, il a désormais des repères 
concrets sur les points techniques 
et tactiques qu’il entend améliorer 
afin de passer définitivement au 
prochain niveau.

« Je suis vraiment content, pour 
vrai. J’ai adoré mon expérience. J’ai 
senti que je pouvais me mesurer 

aux meilleurs patineurs au monde. 
Ça me donne le goût de retourner 
rapidement à l’entraînement et à 
m’améliorer », a dit le jeune patineur 
de 21 ans.

« J’étais heureux, lorsque j’ai su 
que j’aurais cette chance de dispu-
ter deux coupes du monde. J’étais 
excité par le défi, mais je n’avais pas 
d’attentes. Aller en Asie, c’est d’abord 
un gros choc. Jamais je n’y avais été. 
Lors des entraînements, à Nagoya au 
Japon, tout allait bien, pas de stress. 
Je me suis classé pour les finales, 
au 500 m et au 1000 m. J’étais là, à 
patiner contre un patineur chinois 
qui a été champion du monde en 
2016, et j’étais tout près. Je me suis 
dit : ‘‘Ayoye! ’’ Je voyais ces gars-là 
bien en avant de moi! Je suis resté 
positif. J’ai terminé deuxième de la 
finale B, donc 8e au total, du 1000 m 
et septième au 500 m », a dit celui 
qui fait partie de l’équipe nationale 
de développement.

« J’étais donc très motivé pour 
la suite, en Chine. Mais j’ai cassé 
mes lames, au début du proces-
sus de sélection du 500  m, des 

lames neuves, alors je n’avais pas le 
même feeling sur la glace. Mais, je 
suis resté concentré et j’ai fini 9e et 
13e au 500 m. On faisait la double 
distance. »

« J’ai adoré mon expérience. Toute 
l’équipe d’encadrement était sur 
place, car il s’agissait aussi d’une 
préparation pour 2022 (la Chine 
accueillera les Jeux d’hiver de 2022). 
Je n’ai manqué de rien, j’ai vécu l’ex-
périence maximale. »

Pierre-Gilles a également parti-
cipé aux courses du relais 3000m. 
Ses coéquipiers et lui ont terminé 8e 
à Nagoya, mais ils ont été victimes 
d’une chute, en Chine.

REPOS ET ENTRAÎNEMENT

Jordan Pierre-Gilles retournera 
sous peu à l’entraînement, avec 
l’objectif bien arrêté d’être à nou-
veau sélectionné pour les Coupes 
du monde 5 et 6 disputées en Alle-
magne et aux Pays-Bas, en février.

« À l’entraînement, je dois aller 
chercher cette petite coche phy-
sique, mais aussi bien peaufiner ma 
préparation technique afin d’être 
prêt à courser dans n’importe quelle 
situation. En Asie, j’ai pu voir ce que 
ça prend afin de patiner avec l’élite 
mondiale. La stratégie, en course, 
ça doit se développer à l’entraîne-
ment. Ensuite, ça devient instinctif, 
ça devient un réflexe », a-t-il analysé.

« Cette première expérience est 
encourageante, ça me donne espoir 
d’être sélectionné pour l’Europe. »

Le Sherbrookois Jordan-Pierre Gilles a disputé ses deux premières Coupes du 
monde de patinage de vitesse courte piste, en Asie, début décembre. — PHOTO 

FOURNIE

Jordan Pierre-Gilles  
plus encouragé que jamais
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SHERBROOKE — Sherbrooke 
deviendra le premier club hors 
Montréal à faire partie du Centre 
d’identification et de perfec-
tionnement (CIP) de l’Impact de 
Montréal.

Le club professionnel membre de la 
Major League Soccer (MLS) a déjà 
quatre centres semblables dans la 
métropole.

Ces CIP ont comme principal but 
de se rapprocher des clubs amateurs 
du Québec, tout en favorisant la col-
laboration et les échanges.

Les entraîneurs des clubs pourront 
ainsi obtenir des formations offertes 
par l’Académie de l’Impact en plus 
de se voir offrir l’opportunité d’assis-
ter à des entraînements du club pro-
fessionnel montréalais.

Les ententes de services varieront 
d’un club à l’autre, précise-t-on.

Mardi soir, le directeur administra-
tif des opérations soccer de l’Impact, 
Patrick Leduc, était de passage à 
Sherbrooke afin d’expliquer le pro-
jet de collaboration.

« Je suis très heureux de cette nou-
velle association avec le Mistral de 
Sherbrooke, club phare du soccer en 
Estrie, a dit M. Leduc. C’est impor-
tant pour l’Impact et son Académie 
d’avoir des liens solides avec des 
partenaires en dehors de la région 
montréalaise. »

«Les CIP vont nous aider à encore 
mieux détecter les prochains joueurs 
de l’Impact de Montréal. C’est le 

premier mandat. On a une structure 
qui a une Académie, une pré-Acadé-
mie, mais la façon dont on détecte 
les joueurs peut être bonifiée. Il y a 
au départ des essais ouverts, dans un 
premier temps, ainsi que des dépis-
teurs qui se promènent, mais qui ne 
peuvent pas couvrir tout le Québec. 
On se rend compte que parfois on 
fait des choix à propos de jeunes 
qu’on ne connaît pas tant que ça, 
surtout si c’est un joueur qui n’est 
pas dans la région de Montréal. On 
doit pouvoir le voir plus qu’une fois, 
pour qu’on le connaisse. Pour voir si 
c’est quelqu’un qu’on peut inviter à 
l’Académie et si lui aussi est intéres-
sé. C’est l’idée. On veut prendre des 
décisions plus solides», a mentionné 
l’ancien joueur international cana-
dien, qui a joué comme milieu de 
terrain pendant 10 ans avec l’Impact 

(2000-2010).
Il a été nommé en poste avec l’Im-

pact il y a un an, exactement.
«Et c’était justement mon dis-

cours à Soccer Québec au colloque 
annuel, récemment. L’Impact a fait 
son bout de chemin, l’Académie a 
créé sa pyramide, mais on a gardé le 
secret derrière nos murs du Centre 
Nutrilait, et on ne l’a pas partagé 
beaucoup. C’est mon constat. J’ai 

été dans le soccer de nombreuses 
années, dans les médias aussi, et je 
me suis rendu compte qu’il y avait 
beaucoup de belles choses faites à 
l’Académie et on gagne à partager 
ça. Et ça devient plus gagnant pour 
un club comme le Mistral; qu’est-ce 
qu’on peut offrir à nos joueurs, à nos 
éducateurs? Récemment, on a fait 
venir les entraîneurs de Licence A; 
des coachs qui ont fait 15 ou 20 ans 
dans le soccer québécois, et c’était 
la première fois qu’ils venaient au 
Centre Nutrilait. On parle du top des 
coachs québécois, là! Je ne trouvais 
pas ça normal que ces entraîneurs 
de qualité n’aient pas eu accès au 
Centre Nutrilait. Les CIP, ça peut 
répondre à une partie de ce qu’on 
veut corriger.»

«Je ne dis pas que le Mistral ou les 
autres clubs, doivent jouer comme 
l’Impact, mais si ça les inspire, tant 
mieux. Si ça aide leur pratique, leur 
philosophie de jeu, si ça les stimule 
dans leurs réflexions, tant mieux!»

ENTHOUSIASME  
CHEZ LE MISTRAL

« Nous sommes très contents de 
recevoir l’Impact à Sherbrooke et 
que nos jeunes joueurs et joueuses 

puissent vivre une belle expé-
rience », a dit le directeur sportif 
du Mistral de Sherbrooke Michel 
Couturier. 

«C’est une belle collaboration 
avec l’Impact, un échange d’ex-
pertise. Des entraîneurs que l’on 
va sélectionner participeront à 
des formations avec l’Académie, 
et en même temps, l’Académie va 
se déplacer à trois reprises chez 
nous et ils pourront nous partager 
leur expertise. On a déjà eu des 
contacts avec l’Académie, il y a un 
an, mais on ne s’était pas entendu. 
Mais quand Patrick a été embau-
ché, on a trouvé d’autres façons de 
faire des partenariats et bientôt, 
on va annoncer d’autres choses. 
Il y a une nouvelle façon de faire 
chez l’Impact, et une volonté d’al-
ler en région. J’ai aussi pu profiter 
de mes relations dans mon ancien 
club de Saint-Lambert. Là aussi on 
a pu développer une belle relation 
avec l’Académie de l’Impact. Ça 
m’a servi de tremplin afin d’élabo-
rer un projet avec Patrick.

C’est une bonne nouvelle pour 
Sherbrooke, ça nous positionne 
avantageusement sur la planète 
foot au Québec et ça démontre 
notre volonté à faire du bon déve-
loppement aussi.

Les séances avec Sherbrooke 
débuteront au mois de février et 
l’entente prévoit également des for-
mations aux éducateurs du club. 

Des équipes du Mistral seront 
a u s s i  i n v i t é e s  à  p a r t i c i p e r 
aux prochains Festivals de la 
Pré-Académie.

L’Impact ajoute le Mistral 
de Sherbrooke à son CIP

Mardi soir, le directeur administratif des opérations soccer de l’Impact, Patrick 
Leduc, était de passage à Sherbrooke. —  PHOTO SPECTRE MÉDIA, FRÉDÉRIC CÔTÉ

 ̽ BASKETBALL : LES MARQUIS 
L’EMPORTENT À TROIS-RIVIÈRES

L’équipe de basketball des Marquis du Collège du Mont-Sainte-Anne ont remporté la victoire dans tous les matchs 
auxquels ils ont participé, et ce, par une marge moyenne de 25 points, la fin de semaine dernière, lors du tournoi 
des Estacades, à Trois-Rivières. Il s’agit d’une solide performance pour une équipe dont plusieurs des joueurs 
n’avaient encore jamais joué au basketball avant le début de la saison. Félicitations à Brian Aulis, Antoine Boucher, 
David Carrier, Nicolas-Charles Côté, Félix Desautels, Jérémy Dumont, Esteban Labrie, Jules Lamborot, Philippe 
Marion, Arnaud Richard, Loïc St-Pierre et Louis-Félix Vigneux, qui évoluent sous la supervision de Cédrick Cou-
ture et Olivier St-Hilaire. — PHOTO FOURNIE
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SHERBROOKE — La toute nou-
velle piste du stade de l’Univer-
sité de Sherbrooke accueillera 
une première compétition natio-
nale, dans deux ans. Sherbrooke 
sera en effet l’hôte des Champion-
nats canadiens pour jeunes de la 
Légion royale canadienne pour 
2021 et 2022, une compétition 
d’importance qui accueille plus 
de 1000 athlètes, entraîneurs et 
officiels.

Ce sera donc la première fois 
depuis 2008 et 2009 que l’Univer-
sité de Sherbrooke, par l’entremise 
du Club d’athlétisme de Sher-
brooke (CAS), organisera cette 
compétition nationale pour les 
catégories cadette et juvénile. Les 
Jeux de la Légion offrent également 
un volet ouvert.

« La date limite pour déposer 
notre candidature était le 31 août 
dernier. C’est une très bonne nou-
velle pour le club, c’est une com-
pétition très importante pour les 
jeunes de ces catégories d’âges. 
Nous allons également déposer 
notre candidature, d’ici la fin de 
la semaine auprès de la Fédé-
ration québécoise d’athlétisme, 
afin d’obtenir les championnats 
provinciaux de 2020 », a précisé 
Judith Lefebvre, directrice géné-
rale du CAS.

La dégradation de la piste exté-
rieure du stade de l’Université de 
Sherbrooke, et ultimement son 
remplacement, concrétisé il y 
a quelques mois, ont affecté les 
activités du club lors des deux der-
nières années, a dit Mme Lefebvre.

« Notre grosse compétition, le 
Ian Hume, a même été annulée 
en 2018, tous les entraînements 
ont dû être localisés. Maintenant, 
avec la nouvelle piste, on est de 

retour. Le Ian Hume est confirmé 
en juin prochain, et la présentation 

des Jeux de la Légion donnera au 
CAS des retombées financières 
afin de continuer à solidifier les 
fondations de notre club. »

Des standards de qualification 
seront requis pour les athlètes qui 
participeront à la compétition. 

Chaque province ou territoire sera 
limitée à une délégation ne pou-
vant dépasser 40 athlètes.

L e s  d a t e s  p ré v u e s  p o u r  l a 
tenue de ces deux éditions sont : 
du 4 au 10 août 2021 et du 3 au 
9 août 2022.

Le Club d’athlétisme de Sher-
brooke, la Ville de Sherbrooke et 
l’Université de Sherbrooke ont 
déjà organisés ces championnats 
en 1996, 2001, 2002, 2008 et 2009. 

L’édition  2021 marquera le 
45e anniversaire des Nationaux 
d’athlétisme de la Légion royale 
canadienne, dont la prochaine édi-
tion aura lieu au Cap-Breton (Nou-
velle- Écosse), dans la dernière 
semaine du mois d’août 2020.

La réfection de la piste d’athlé-
tisme du stade de l’Université de 
Sherbrooke a nécessité un inves-
tissement de 3,3 millions de dol-
lars, financé conjointement par le 
gouvernement du Québec (50 %), 
la Ville de Sherbrooke (25 %) et 
l’Université de Sherbrooke (25 %).

L’ancienne surface Mondo, ins-
tallée en même temps que la 
construction du Stade, avait plus 
de 15 ans.

EN 2021 ET EN 2022

Sherbrooke accueillera les Jeux de la Légion

Sherbrooke a accueilli les Jeux de la Légion en 2008 et 2009, entre autres. — 

PHOTO LA TRIBUNE, ARCHIVES

The Associated Press

MELBOURNE, Australie — Comme 
si ce n’était pas suffisant d’être le 
premier capitaine-participant à 
disputer la Coupe des Présidents 
en 25 ans, Tiger Woods a joué un 
autre rôle mardi au club de golf 
Royal Melbourne.

Et il l’a fait bien malgré lui.
Woods faisait partie d’un groupe 

avec Patrick Reed pour la première 
ronde complète d’entraînement de 
l’équipe américaine, qui espérait 
ainsi atténuer les effets du déca-
lage horaire à la suite d’un pénible 
vol de 23 heures en provenance des 
Bahamas.

« C’est toujours bien de jouer 
avec Tiger, parce qu’il vous permet 
de disparaître, a dit Reed. Tout le 
monde regarde ce que fait Tiger. »

Woods a reçu une bonne dose 
d’amour des amateurs de golf aus-
traliens, puisque plusieurs d’entre 
eux craignaient qu’il ne fasse pas 
le voyage après que sa carrière ait 
été menacée par quatre interven-
tions chirurgicales au dos. Woods 
a remporté le Masters d’Australie 
à Kingston Heath en 2009 et réussi 
le coup roulé victorieux en 2011, 
lors de la dernière présentation de 
la Coupe des Présidents au Royal 
Melbourne.

Mais  Re e d n’est  pas  pass é 
inaperçu.

Il s’est retrouvé au cœur des dis-
cussions à l’occasion de la première 
séance médiatique de l’événement, 
mardi, à cause des fautes qu’il a 
commises lors du Défi mondial 
Hero la semaine dernière.

Il a retiré du sable à deux reprises 
derrière sa balle, alors qu’elle se 
trouvait dans un obstacle en plein 

milieu du terrain. Après une reprise 
vidéo, Reed a écopé deux coups de 
pénalité. Il a assuré ne pas l’avoir 
fait de manière intentionnelle, et 
ne pas en avoir tiré un avantage; il 
n’a pas vu la tête de son bâton tou-
cher au sable; et l’angle de caméra 
n’a pu capter l’écart entre la tête de 
son bâton et la balle.

Les amateurs de golf n’ont toute-
fois pas attendu jusqu’au début offi-
ciel de la compétition jeudi pour le 
narguer.

Reed faisait partie d’un qua-
tuor avec Woods, Justin Thomas 
et Patrick Cantlay. Tandis qu’il se 
préparait à effectuer son coup de 
départ, un amateur présent dans 
les gradins a crié : ‘‘Sur le tertre de 
départ, l’Excavateur’’.

Reed s’est retourné vers lui et l’a 
salué avec sa casquette, avant de 
cogner son coup de fer au centre 
de l’allée.

Onze des 15 golfeurs et capitaines 
qui ont participé aux rencontres 
médiatiques mardi ont dû s’expri-
mer sur l’incident impliquant Reed. 
Dont Reed lui-même, qui a notam-
ment dû répondre à cette question-
ci : ‘‘Vous n’avez pas triché? ‘’

« Non, bien sûr que non », a-t-il 
répondu.

Bref, Reed a très hâte que la 
Coupe des Présidents se mette en 
branle. Et il y a fort à parier que c’est 
aussi le cas pour ses coéquipiers.

COUPE DES PRÉSIDENTS

Patrick Reed attire 
encore l’attention

Même s’il aurait préféré passer ina-
percu, le golfeur américain Patrick 
Reed a été le centre de l’attention, 
mardi, à la première ronde d’entraî-
nement de l’équipe américaine de 
la Coupe des Présidents. — PHOTO THE 

ASSOCIATED PRESS, ANDY BVROWNBILL
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DALLAS — Un autre entraîneur-
chef de la LNH est visé par des al-
légations de mauvaise conduite.

Les Stars de Dallas ont congédié 
Jim Montgomery pour « conduite 
inappropriée  », mardi matin. 
L’équipe n’a pas précisé les faits 
qui lui sont reprochés.

En conséquence, Rick Bowness, 
qui  étai t  entraîneur  adj oint 
depuis le 22 juin 2018, assume-
ra dès maintenant les fonctions 
d’entraîneur-chef par intérim de 
la formation texane. Il sera épau-
lé par Derek Laxdal, qui agissait 
jusqu’ici à titre d’entraîneur-chef 
du club-école, les Stars du Texas.

Les Stars, 17-11-3, affrontaient 
les  Devils  du New Jersey en 
soirée.

La décision a été confirmée par 
le directeur général de l’organisa-
tion, Jim Nill.

« Les Stars de Dallas exigent 
que tous leurs employés agissent 
avec intégrité et qu’ils adoptent 
une conduite professionnelle 
pendant qu’ils sont à l’emploi ou 
qu’ils représentent l’organisation, 
a évoqué le d.g. par communiqué. 
Cette décision a été prise en rai-
son de sa conduite inappropriée, 
qui ne reflète pas les valeurs des 
Stars de Dallas et de la LNH. »

Dans un point de presse tenu 
en matinée, Nill a dit avoir été 
mis au courant dimanche d’un 
geste commis par Montgomery 
et que la décision de le congé-
dier a été prise à la suite d’une 
enquête interne et de discussions 
avec les avocats de l’organisation. 
Sans entrer dans les détails, Nill a 
ajouté qu’il ne s’agissait pas d’un 
acte criminel et que ça ne tou-
chait pas un joueur des éditions 
actuelle ou passées de l’équipe.

Nill, qui a embauché Montgo-
mery, a qualifié cet incident de 
« surprise totale ».

Les Stars avaient nommé Mon-
tg omer y entraîneur-chef  en 
mai 2018. Il avait passé les cinq 
saisons précédentes dans les 
rangs universitaires américains, 
où il avait remporté le champion-
nat de la NCAA en 2017. Il succé-
dait alors à Ken Hitchcock, parti 
à la retraite.

Il a compilé une fiche de 60-43-
10 à la barre des Stars, qu’il a 
mené à la deuxième prolongation 
du septième match de deuxième 
tour face aux Blues de St. Louis, 
éventuels vainqueurs de la coupe 
Stanley, au printemps dernier.

M o n t g o m e r y  a  d i s p u t é 

12 saisons dans les rangs profes-
sionnels, et pris part à 122 matchs 
de la LNH avec les Blues de St. 
Louis, le Canadien de Montréal, 
les Flyers de Philadelphie, les 
Sharks de San Jose et les Stars.

L’annonce du congédiement de 
Montgomery a été faite au lende-
main d’une déclaration du com-
missaire Gary Bettman lors d’une 
rencontre du Bureau des gouver-
neurs de la ligue, voulant que la 
LNH travaillera rapidement pour 
apporter des changements afin 
de mieux gérer les problèmes de 
conduite du personnel dans la 
foulée des incidents qui ont fait 
surface ces dernières semaines.

PREMIERS CAS
Le 29 novembre, Bill Peters a 

démissionné de son poste d’en-
traîneur-chef  des Flames de 
Calgary, à la suite d’allégations 
voulant qu’il aurait proféré des 
insultes racistes.

La controverse a fait surface 
quelques jours plus tôt, quand 
l’ancien joueur de la LNH, Akim 
Aliu, a révélé sur son compte 
Twitter qu’il a été victime de 
racisme en 2009-10 lorsqu’il 
était dirigé par un ancien entraî-
neur avec les IceHogs de Rock-
ford, dans la Ligue américaine 
de hockey.

Aliu n’a pas mentionné le nom 
de Peters dans son gazouillis, 
mais il a utilisé le code d’aéroport 
« YYC » de Calgary pour parler 

de l’entraîneur en question. Il 
affirme qu’il a utilisé le mot com-
mençant par « n » à son endroit 
à plusieurs reprises dans le ves-
tiaire à sa première année parce 
qu’il n’appréciait pas ses choix 
musicaux.

Deux joueurs des IceHogs ont 
corroboré sa version des faits au 
réseau TSN.

Par la suite, l’ex-défenseur de la 
LNH Michal Jordan a allégué que 
Peters lui avait asséné un coup de 
pied, alors qu’ils faisaient partie 
de l’organisation des Hurricanes 
de la Caroline.

Peters a présenté des excuses 
d a n s  u n e  l e t t r e  a d r e s s é e  à 
Treliving, deux jours après le 
gazouillis d’Aliu. Les excuses 
n e  m e nt i o n na i e nt  pa s  A l i u , 
qui a publié sa propre déclara-
tion sur Twitter, et qualifiant les 
excuses de « fausses, hypocrites 
et préoccupantes ».

Peters était un émule de l’ex-
entraîneur des Maple Leafs de 
Toronto, Mike Babcock, lui aussi 
soupçonné de conduite inap-
propriée. Babcock a fait l’objet 
d’allégations voulant qu’il aurait 
demandé à la recrue Mitch Mar-
ner en janvier 2017 de dresser 
une liste de ses coéquipiers, du 
plus travaillant au plus pares-
seux. Il l’aurait ensuite utilisée 
auprès des autres joueurs, contre 
Marner.

Bab co ck a  été  c o ng é di é  le 
20 novembre.

POUR « CONDUITE INAPPROPRIÉE »

Jim Montgomery 
congédié par les Stars

Moins de deux ans après avoir pris la relève de Ken Hitchcock derrière le banc 
des Stars de Dallas, Jim Montgomery a été congédié par l’organisation, mardi, 
pour une « conduite inappropriée » qui n’a pas été précisée. — PHOTO THE ASSO-

CIATED PRESS, ARCHIVES, DAVID ZALUBOWSKI

Les Cantonniers de Magog sont au Saguenay cette semaine pour y disputer le 
15e Challenge CCM. Leur premier match sera disputé mercredi soir contre les 
Forestiers d’Amos. — PHOTO LA TRIBUNE, ARCHIVES, MICHELLE BOULAY

JEAN-GUY RANCOURT
jrancour@latribune.qc.ca

MAGOG — Les Cantonniers de 
Magog sont de loin l’équipe de la 
Ligue midget AAA du Québec la plus 
sacrée depuis deux ans avec deux 
championnats dans les séries, deux 
titres de division et un autre pour 
le classement général de la saison 
régulière. Seule ombre au tableau : 
le Challenge CCM.

Les protégés de Félix Potvin auront 
la chance à compter de mercredi de 
se remettre au travail pour ajouter 
un autre gros trophée à leur collec-
tion bien garnie avec le 14e Chal-
lenge CCM qui se mettra en branle 
au Saguenay.

Les Cantonniers clôtureront cette 
première journée d’activités en 
affrontant les Forestiers d’Amos sur 
le coup de 20 heures. Les 15 équipes 
de la Ligue midget AAA sont pré-
sentes au Challenge en plus de neuf 
autres formations qui proviennent 
des Maritimes, de l’Ontario et aussi 
quelques équipes élites de différents 
réseaux formées pour l’occasion. Les 
24 formations sont réparties dans 
six groupes. En plus des Forestiers 
d’Amos, le Collège Notre-Dame de 
Rivière-du-Loup et les Wildcats de 
Valley Summit font partie du même 
groupe que les Cantonniers.

Précisons que toutes les confron-
tations entre les équipes du circuit 
Lévesque dans la ronde prélimi-
naire comptent aussi au classement 
de la Ligue midget AAA. La ronde 
éliminatoire du Challenge débutera 
samedi.

LES POINTS AU CLASSEMENT
D’ailleurs, Félix Potvin avoue 

d’emblée que le premier objectif 

de l’équipe à quelques heures du 
début du Challenge est de mettre 
des points en banque et de conser-
ver son emprise au premier échelon 
du classement général.

«  C’est de cette façon qu’on 
embarque dans l’aventure. Après 
quoi on essaiera de se qualifier pour 
la ronde quart-de-finale. C’est évi-
dent qu’en gagnant contre les deux 
équipes de notre ligue on se place 
en bonne position. Les joueurs ont 
hâte de disputer le Challenge. Ça 
les ramène un peu dans le passé 
alors qu’ils participaient à des tour-
nois dans l’atome et le pee-wee par 
exemple «, souligne le pilote des 
Cantos comme on les appelle à 
Magog.

MAUVAIS SORT
Or, un mauvais sort s’acharne 

sur les équipes championnes du 
Challenge CCM. Seulement deux 
des champions des 13 premières 
éditions ont réussi à répéter leurs 
performances dans les séries. Les 
derniers à avoir réussi l’exploit sont 
le Phénix du Collège Esther-Blondin 
lors de la saison 2011-2012. Les deux 
derniers champions du Challenge, 
Trois-Rivières en 2017 et Lévis en 
2018, ont vu les Cantonniers leur 
damer le pion dans les séries. Les 
Cantonniers n’ont pas mal fait lors 
de ces deux dernières éditions, s’in-
clinant en demi-finale en 2017 et en 
finale il y a un an.

 « Je prends cette supposée malé-
diction avec un grain de sel. Il y a 
tellement d’impondérables et de 
changements entre le Challenge et 
les séries. Si tu ne gagnes pas le Chal-
lenge, c’est qu’il y a des choses qui ne 
sont pas à point dans ton équipe et 
tu t’ajustes. Cela nous a bien servis 
dans les deux dernières années », a 
expliqué Potvin.

Les Cantonniers 
à l’assaut du 
Challenge CCM
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PITTSBURGH — Le Canadien de 
Montréal a marqué trois buts 
consécutifs en deuxième moitié 
de deuxième période et il a défait 
les Penguins de Pittsburgh par la 
marque de 4-1 mardi soir au PPG 
Paints Arena.

Frustrés pendant la première moitié 
de la période médiane par de beaux 
arrêts du gardien Tristan Jarry, les 
hommes de Claude Julien ont ins-
crit trois buts en un peu plus de sept 
minutes, transformant un recul d’un 
but en une avance de deux buts 
après 40 minutes de jeu.

Tomas Tatar (10e) a amorcé la 
poussée pendant une punition 
mineure à Evgeni Malkin, à 12:23, et 
Joel Armia (11e) a réussi l’éventuel 
filet victorieux à 16:17. Shea Weber 
(10e) a complété cette explosion en 
marquant d’une habile manœuvre, 
à 19:45.

Weber a surpris un peu tout le 
monde en contournant le filet de 
Jarry avec une bonne pointe de 
vitesse puis, aidé par sa grande por-
tée, il a pu loger la rondelle dans le 
filet avec un tir du revers.

« Il a montré une bonne vitesse, 
une bonne mobilité sur ce jeu-là, 
a décrit Claude Julien. Surtout son 
revers. Ç’a été un but important, ça 
nous a donné l’avance de 3-1 avant 
la fin de la deuxième période », a-t-il 
ensuite rappelé.

Dominants
Dans les faits, cette pétarade est 

venue récompenser une deuxième 
période de qualité pour le Canadien, 
qui a dirigé 17 tirs vers Jarry.

« Je crois que nous avons été domi-
nés en deuxième période, a reconnu 
l’entraîneur-chef des Penguins, Mike 
Sullivan. Donnez le crédit au Cana-
dien. Il a bien joué. Mais nous ne 
nous sommes pas aidés non plus. 
Nous avons pris de piètres décisions. 
Nous n’avons pas été très solides 
avec la rondelle et pour cette raison, 
nous n’avons pas contrôlé la période 
comme nous en sommes capables. »

Par ailleurs, le Tricolore a mis fin à 
la séquence d’invincibilité de Jarry, 
qui a réalisé un record d’équipe 
avec une séquence de 177 minutes 
15 secondes sans concéder de buts 
à l’adversaire. Jarry avait notamment 
inscrit des jeux blancs contre les Blu-
es de St. Louis, le 4 décembre, et les 
Coyotes de l’Arizona, deux jours plus 
tard.

« Ils nous ont mis beaucoup de 
pression, a déclaré Jarry, qui subis-
sait seulement une deuxième défaite 

à ses huit derniers départs. Ils sont 
difficiles à affronter. Ils envoient des 
rondelles au filet. Ils tirent de partout 
et je pense que c’est l’un de ces cas 
où nous devions être prêts. Nous 
devions être prêts en tout temps et 
nous devions nous assurer de gérer 
la pression. »

Brendan Gallagher (14e) a scellé 
l’issue du match en marquant dans 
un filet désert avec 1:39 à écouler à 
la troisième période.

Tatar, Armia, Weber et Gallagher 
ont tous terminé leur soirée de tra-
vail avec un but et une aide pour le 
Canadien, qui a récolté 26 tirs.

À l’autre extrémité de la patinoire, 
le gardien Carey Price a été solide 
en stoppant 33 rondelles. Il a réalisé 
de bons arrêts en première période 

durant laquelle les joueurs du Cana-
dien, peut-être rouillés après une 
inactivité de trois jours, ont paru 
plutôt inertes.

Éloge Du caractère
Après le match, Julien en a d’ail-

leurs fait le constat.
« Ça démontre du caractère de 

l’équipe, a d’abord déclaré l’entraî-
neur-chef du Tricolore. On était 
un petit peu rouillé en première 
période. On ne gérait pas la ron-
delle extrêmement bien, et les 
passes ne se rendaient pas d’une 
palette à l’autre. On s’est ressaisi en 
deuxième, on a gardé le focus sur ce 
qu’on devait faire et une bonne deu-
xième période nous a donné juste-
ment l’avance dont on avait besoin. 

En troisième, on a joué plus ou 
moins intelligemment, on a essayé 
de minimiser leurs chances de mar-
quer et c’est ce qui nous a donné la 
victoire. »

Jake Guentzel (17e) a été l’unique 
buteur des Penguins, dès la troi-
sième minute de jeu du match. 
Guentzel avec Evgeni Malkin et 
Bryan Rust forment l’un des meil-
leurs trios dans la LNH depuis 
quelques semaines, mais le jeu 
d’ensemble du Tricolore a permis 
de tenir ces trois joueurs en échec.

« On voit qu’ils se retrouvent bien 
sur la patinoire, mais on a fait du bon 
travail contre eux, même en n’ayant 
pas le dernier changement contre 
eux. J’ai eu quelques occasions avec 
notre quatrième trio et il s’est bien 
débrouillé aussi », a analysé Julien.

Dans la victoire, le Canadien a tou-
tefois perdu les services de Matthew 
Peca, qui a semblé se blesser à une 
jambe en troisième période. Au 
moment de rencontrer les médias, 
Julien n’était pas en mesure de don-
ner des détails sur la nature de la 
blessure.

Avec cette victoire, le Canadien 
(14-11-6) a repris temporairement 
possession du troisième rang dans la 
section Atlantique. Toutefois, ce fut 
très passager puisque les Sabres de 
Buffalo ont fait glisser la formation 
montréalaise au neuvième échelon 
dans l’Association Est après leur gain 
de 5-2 face aux Blues de St. Louis.

Le Tricolore reprendra le collier 
dès mercredi soir en accueillant les 
Sénateurs d’Ottawa.

Sortie victorieuse 
à Pittsburgh

Le brio de Carey Price a une fois de plus permi au Canadien de quitter Pittsburgh avec la victoire. La première étoile de 

la rencontre a notamment bloqué les tirs toujours dangereux d’Evgeni Malkin. — Photo the AssociAted Press, Gene J. PuskAr
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LeS éToILeS  
dU MATCH

1. cArey Price

2. Joel ArmiA

3. tristAn JArry

Première période
1. Pittsburgh, Guentzel 17 (Rust, Malkin) 2:59
Pénalité(s) — Banc Mon 10:21.

Deuxième période
2. Montréal, Tatar 10 (Gallagher, Danault) 12:24 
(an)
3. Montréal, Armia 11 (Petry) 16:17
4. Montréal, Weber 10 (Lehkonen, Armia) 19:45
Pénalité(s) — Malkin Pit 11:00.

Troisième période
5. Montréal, Gallagher 14 (Tatar, Weber) 18:21 
(fd)

Pénalité(s) — Aucune pénalité.

Tirs au but
Montréal 5 17 4 — 26
Pittsburgh 10 11 13 — 34
Gardiens — Montréal: Carey Price (G, 13-9-3); 
Pittsburgh: Tristan Jarry (P, 7-5-0).
Avantages numériques — Montréal: 1-1; 
Pittsburgh: 0-1.
Arbitres — Jon McIsaac, Frederick L’Ecuyer. 
Juges de lignes — James Tobias, Trent Knorr.
Assistance — 18,422.
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Les bébés de l’année 2019
Le vendredi 17 janvier 2020, La Tribune publiera l’album photos
des bébés nés au cours de l’année 2019.
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